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COMMUNIQUÉ OFFICIEL DU SAMEDI 2 3  MARS, 1 5  HEURES :
L ’ennemi a tiré sur Parts avec une piéce á longue portée. Depuis 8 heures 
du matin, de quart á ’heure en quart d ’heure, des obús de 240 ont atteint la 
capitale et la banlieue. II y  a une dizaine de morts et une quinzaine de blessés. 
Les mesures pour contre-battre la piéce ennemie sont en voie d ’exécution.

LES POINTS DU FRONT LES PLUS PROCHES OU PO U RRA IT ÉT R E  M ONTEE LA PIÉC E DE 240 DONT PA R LE LE COMMUNIQUÉ
On sa it i 'e tonnem en t que provoquéren t dans le public les prem iers obús qui tom béren t 
sur D unkerque en  avril 1915. On p arla  d ’abord de pon tons arm és de canons, puis 
On souleva d ’au tre s  hypo théses.C efu t seu lem ent q u a ran te -h u it heures plus ta rd  que l’on

apprit qu ’il s ’ag issait d’une piéce de 380 m /m  inclinée de telle so rte  qu ’elle pouvait porter 
á  38 kilom étres. L a piéce de 240 m /m , e t de type inconnu, qui a  bom bardé Paris h ier 
— selon les indications du com m uniqué officiel —  porte á  120 k ilom étres environ .

Ayuntamiento de Madrid
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C O M M U N I Q U É  B R I T A N N I Q U E

(OFFICIEL BRITANNIQUE, 13 HEURES.) — L* lutte d’artillerie 
s'esr poursuivie avec violeace jusqu’á une heure avancée de la nuit sur 
toute réteadue du front de bataille.

Dans raprcs-mlád, de puissantes attaqués effectuées par des masses 
considérables d’infanterie et d’artillerie ont rompu notre systéme de dé­
fense de l’ouest de Saint-Quentin.

Dans cette partie du front de haíaille, nos troupes se replient en 
bon ordre a travers ia région dévas’ée sur des positions préparées á 
Touest.

Dans la partie nord da tront de bataille, nous mainteaons nos posi­
tions. Une lutte trés violente, a laquelio participent des troupes fraiches 
ennemies, est en cours a Theure ac uelle.

Les socialistes allemands vienneot cq- 
corc de se livrer á ccs maiiifestationa coo- 
tradicloires donl ils sont coulumiers.

Dans la séance de vendredi au Reichstag, 
üs onl commencé par décjaror qu'ils vo- 
tcraiepl les nouveaux crédits de guerre. 
Kberúleur porte- ĵarule, a Invoqué Texeiii- 
pli> de? socialistes francais el anglais. 
Ceux-oi ne faisant que repondré á l'agrea- 
slon alleraanile. el les socialistes allemands

U N E P IÉ C E  A  LO N G U E PO R TEE  

A  B O M B A R D É  P A R IS  H IE R  

D E  8  H E U R E S  A  I S  H E U R E S

L e  s o i r ,  a l e r t e  d e  g o t h a s

s avant, les premiers, voté les crédits de 
• guerre, il n y a done aucun uioyen de s'en- 
8  ' tendre. C'cst d’aitleuvs loujours ainsi querepré-

fouler, il en jette de nouvellea & leur plaoe. 
Nuus sa\ons que des reléves généralesr.'offensive des Allemands a continué .Jl. rr«4 mA rlirecHon Ue iKiT» ftt d’au- ^*“ “ 8 ea\ons que des reléves generalesdurent .'tre faltes la nuit demiére; et jus- üre du front d dit^ue, u n  y a  ’ ^ qu'a ce nMiinenl nos avions ont identifié sur

jourdhuj coínnie nier, que cus action» jg [,.yu( ¿'atiíuiue uns quarantaine de dívi 
d’iirtillaric ot des reconnaissances. Lef- •      >........------------ ,, . . , . sions euneiifies a peu prés, y  compris qua-
fort principal de 1 ennemi a pone sur le j ¡j-© u¡\¡sions de la garde.
0.'uilfe de oe iront, autour de Sainl- 
Oti--oün. De. assauts en masse, réiterés 
a\“  aabarnement, ont obUgé nos alUes 
a  ruculer quelque peu. m  creuaani en­
coré la courbo que dessinaienl leurs li- 
<D06 « i oelL; région, üí«>uk.. Itfi aborda 
de la route d*' Cambrai jusmi’á l'Oise. 
C“ rfty.'ol né'-fe? -ire en raison d une 
dúprc.poríion nuinenque considérable ; 
ll Y" •' accompli régulitírcment et n’ai'fec- 
tórH en rien 1 issue encore lointaipe de la 
bataille. Ce n’tót pas sur une étendue de  ̂
uuolquts kilcxmeties qu’une déformalion 
du fronl, méme prononoée, peul avoir 
un© importance stratégique. Une poche 
i i  íoruw. el la résistance continué : les 
positions de SainlrMihiel el d’Ypres en 
sont, en sens contraire, de memorables 
eíomple; .̂

Les jireiiiiéres et úpuissee vaguea d'as- 
simt (le l'aUuque d’lúer Iurcnt souvent rele- 
nue« ,»ir Iva uis de fer baifieiés et eurent á 
se fra.ver un puasuge avec des cisailles- l*en-
-■ianl cc uo» iiuliuilleura et nos fusi-
. Tá Lriuiaioiiiudcnt le teiTuin en un vérlla- 
: 1' clHiriiier.

L'eimeiiii a combatlu avec une opini&tre 
valeur. cor U s'i>g ssail Jes meifieures divi- 
eioiiá de Iftiniice uu kn ser. epécial^enl 
próiiurceéen vue de ce lenible cumbal, di- 
vlsiuns qul ne pourronl jamáis plus dana 
cuite guene i épurer lea ¿rtes dejé subies.

Oes troupes bulgares 
sur le front occidental

Washington, 23 mars. — Les nouvelles 
regues de IWlin parlant de la présence de

tendre. C'esl d’aitleuva loujoun 
les Allemands comprenneut les 
sailles >■, aprés avoir commencé.

Scheidemann, le chef du partí majori­
taire, a déelaré ensuite que sea amis el lui 
s’abslieuuraient dans le vote sur la ratifl- 
cation do la paix avec la Russie. Les socla- 
lisles onl approuvé seulement la paix aveo 
la Finlande. Mais ce geste est lout á fait 
théorique. Gar Tabstention de Teitréme- 
gauche n'a empéché le Reichstag de 
ratifier le traité de Brest-Litovsk.

M. Trotsky. de son célé, déclare que la 
Russie ne peul accepter une telle paix, el 
i! demande la forma ion d’une « mlliee so* 
ciale ». Est-il sincére ? Peut-íl faire quel­
que chose ? Cela est douleux. En tout cas, 
VAlIemagne vieut d’adrosser un nouvel et 
sévére avertíasement au , gouvernement 
bolchevik pour luj rappeler les engage- 

il a souscrits.

C O M M U N I Q U E S  F R A N C A I S

menta qu’

5 0  a v i o n s  a l l e m a n d s  

d e s c e n d u s  s u r  n o t r e  f r o n t  

d u  1 1  a u  2 2  m a r s

En une 
1&.000

nuit, nos bombardiers ont jeté 
kilos de projectiles sur des 

objectifs ennemis.

trüu(>e8  bulgares iuis cótés dea troupes alie- 
I mand® et autrichiennes sur le'fronl occi-

j. j -  I dental sonl frés commenté® leí el soulé-
™  l« W -lm - o-, Kyenlu,™ <i>ns dé- «■ ' T T_ . VViU la UUU3110U Uv l CVCrUbUOKtaC \l Uilc uc*que nous venons de sign^er indique , ciaration de guea-re des Etats-Unis á la Bul- 

si IVnnemi a emgagé d importantes ró- 
celles de nos alliés ne sont pas¿erves, -......

onoore ontréos en action. LeoiTploi oes 
réserves au momenl opportun est le se- 
cret de la victoire, qui ne manque guére 
de récompenser celui dea deux advxr- 
sairos qui a  su le mieux garder son 
sang-froid. Noib pouvons compter, pour 

néee&saire, autant sur le com-
mandeinent brilannique que sur le nótre.

l e a n  V I L L A B S .

La déclsion á ce sujct dépendra de 'la suite 
des événi'ments- S'il eet établi que des trou­
pes bulgaree peuvent se tî oaver aux prises 
nvec lea troupes américainos, on esHmo que 
la déelaraljoii rte guerra ft la Buigarie est 
inévitable. ,'Radio.j

L ’opinion anglaise
23'mars. — Les Daily Netos

OmacL. — Dans la période du H au 
SO mars, vinyl-sti aoions et un boWon cap- 
tij aliemands onl élá abattus pai' nos pi­
lotes. En outre, dix-neu¡ appareils enne­
mis, sé^uement endommagés, scml lom- 
Ms'dans leur# lignes.

Dans la joumée du 22 mars, cinq avions 
aUemands onl été abattus ou yrovemenl 
endommagés en combáis aériens.

Dans la nuil du 22 au 23 mars. no.« bom- 
bardíers onl jelé 16.000 kilogrammes de pro- 
ieclües sur d®# éíabíisséínenís, cantonne­
ments el gares de ío zona ennemie, oü de 
graves dégdts osl éfé constatés.

10 HEURES. — A 8 hearea 29, quelques avions ennemis gui évo- 
luaient á une trés haute altitude oat réussi á franchir les lignes et á atta- 
quer Paris.

lis oat été immédiatement pris ea chasse, tant par les avioas du 
camp retranché que par ceu.x du front.

Oa signale plusieurs points de chute de bombes.
11 y a quelques victimes.
Vn communiqué uitérieur précisera les conditions et les résultats 

du raid.
12 HEVRES. — Le président de ia République et le président da 

Conseil se soat rendus ce matin anx différents endroits ou les bombes 
aont tombées.

lis oat visité les enfants d’une école installés dans les caves ct ont 
été accueillis au cbanf de la Marseillaise.

15 HEURES. — L’ennemi a tiré sur París avec une piéce a longue 
portée. Depuis 8 heures du matin, de quart d’heure en quart d’heure, des 
obús de 240 ont atteint la capitale et la banlieue.

¡i y  a une dizaine de morts et une quinzaine de blessés.
Des mesures pour contre-battre la piéce sont en voje ríexécutioa.

L ’A L E R T E  N O C T U R N E

2 3  h e u r e s .  — Des avions ennemis ont franchi les lignes k 20 h. 40. 
Us oat bombardé plusieura localiíés de Tarriére-front sans causer 

de dégáts Importants. Ils ne sont pas arrivés jusqu’á la région parisienne.
L’alerte avait été donnée á Paría á 20 h. $0. On en a annoncé la Ua 

á 22 h, 10.
................ ....................................... ........... ......................... ..............................

Londres, 
écrivent ;

.Ki>nu». ú? mars, -  Le cortv»poudai;t ¡p-'-c-rv' I. i-oKi>nt.». ....   — - . , -
( t e  r a  --:i • l!(’“. : í íT  a u x  a r m é e s  b r i t ó i i i i l q u i '»  r n  

ll — -> ••‘■ 'I (© i id r a i;  s p r C ;  m id l.  d i l :

L'oITcnsive allemande continué par un 
temp» magnifique. Ccnuaiasimt si bien la 

tfiode de Vennemi de lunoer une su«es-métrsion de fortes masses de troujiea contre dea 
poinla d'ultaiue clioiüis, nous pouvons en- 
visnger la situation-nvec confiance.

Nous «vons dú ri'cuirr sur (¡uetques points 
sous le choc de mnssr.s d'iiomines et de oa- 
nous d’uno im-pnrluno-' sana préi-édenl. Maia 
la ira'-ié de terruin n'eel nuVe ¡«irt impor
tante uu point de vue stratégique. et partoul

-----rui s est cftc?teó-“—o orare et avec des le rommumqué de Uprós-midi y f&i

ll Le cufitmenonnent de la plua grande be- 
<«it1e que le monde ait janiaia connue aem 
micnetUi uv«‘ une sox'tc de soulageinent 
le peuple. Le coup a ¿lé ¡«rlé oü il élail 
ntlondu et DPnnonii sc trouvera devant le 
:.ystfune dóffneif développé laborieuaemenl 
ponfhuU U« mola d'hiver.

11 Ln ligncdes-Alliéa peui fléchir, mais sauf 
».irpi'Í3e cachée. d'un oaraclére formidable, 
il n'y a aucune raison de craUwire qu'oUe 
sera rompue. i>

L ’impressíon á la Chambre
Les couloirs do ta Chambre ont préesvté 

hier aprés midi une aeaoz grande aimma- 
tiim. 1.03 derniérea pliasw de Voffenaive 
allemande sur le frant britannique relatées

P-- terriblea pour lea Allemands. r e’*ic.nl l'objet de nombreux commenímree.
V- „v,::!.~;;r.0 annoncenl que le terrain á 1 On faisait observer notammcmd que le re- 

Varrióre Je l'avance ennemie est couvert de I pii d«* Iroupes anglaises h Vow'sl de Snint- 
cad.ivr--: rev.*-;u8 de'l’uniforme gris. ' Quentin. qui y élait inantiunné, ae rófórait

Hindenburg s’elTorco certainement de pra- aux opérations cftecUióe-s dans la Journée 
tiquor miiidement une trouée et, á mesure <invanl-hior ct ipio, deimw lora, la sitúa- 
que ses divisions fondent aous les lorrents l">ti pouvail étiv enviwigée uous un jour

favorable.d’obus et dc bailes qu’eiíes essayent de re-

LE PROGRAMME DU CABINET ESPAGNOL
Le güuvernem ent acclam é devant les Cortés.

D e s  t r o u p e s  e n n e m i e s  

s o n t  c o n c e n t r é e s  

. s u r  l e  f r o n t  i t a l i e n

Les Parisiens commencent á avoir l'lia- 
bltude des bombardements aériens, et c’est 
pourquoi ils furent, hier, déroulés. On 
sait qu’ils attribuérent lout d’abord les 
oxfúQsionB dont les premiére» so lijvait on- 
tendre dés sept he\irea et demie du ma­
tin, & des causea volcmtoirea, sinon natfu- 
rell® : 11 On dótrulsail dea lots de gre- 
nñdcs buspecáes á La Courneuve. d Dés 
qu’il fut cerlain qu’elles avaient lieu ¿ns 
Paris, OD remarqua leur tispacenient régu­
lier, et cela sembla insolite. De viosd en 
vingl minutes, un projectile touchait tórre. 
Comment admellre quo des aviona 
ne fussent armés que d’une bninho? Ces 
bon¿>es, du reate, auraient été d'un tout pe- 
iil oaiilire; on en pouvait jugar d’aprés le 
bruit, et, & la vue. par les dófióte 
produisaient. On des écla
jirovaoflient _d’otuis, é n'en .pea •

vait 1)^ encQTo en effet que lea p«+eidile» 
provenaienl d’une piéce é, longue ¿rtée.

Dea lousttce, sur la pku*; de VOptm, mon- 
térunl dana uii autobu» \ i<ie et avoc das pro­
visión» qu'ifa Avaient •aî JQrloe.s flrcnt un
jovoux pótit lupas- lis buvaient du yin 
ala ré¿iade : — «-A votre santó ; «'crjaient.

u'dJes 
s ; ils 

douter.
■íl.l !■ 1

Home, 23 mars. — Sdon des informatKuis 
parvenuesi ll® cerdea militaires suisses, 
uimpoilantós «Miccntrations de troupes 
aUBlrofeiongroises ont eu fieu oes jour6 <¡ sur 
le front italien.

EMes aemWent indiquer la volonté des 
¿t̂ -máÍ<M'B dea empires centraux d'agir si- 
nuiltanément sur le front occidental et con­
tre l'Italie.

En oulre, la possibilité d’uno action sur le 
front olbano-macédcmien n’esl paa exdue, 
d’autení piu» qu'il régne dans l'entourago 
du roi Constaniin une intense activité.

U n e  p r o t e s t a t i o n  d u  

g o u v e r n e m e n t  h o l l a n d a i s

Amsterdam. 23 mars. — Le premier mi­
nistre a donüé lecture, i  la seconde Olam­
bre d'une protestation déclarant que la na- 
Üoii, le PuiiameiM el Le gouvernement sont 
ékroilement unis en présence da racüon dea 
AlliésLe prteidottt de Tassemblée, ajjrés avoir 
consulté toue les partís, a joint sa proteata- 
lion h cdle du présrdent d-u Conseil, et a 
aaswé le gouvamament da Vappai de touie 
ia nation «qui mourra de faiui plutót que 
de^íier deivant d’injustes demandes ».

Loudon, minitre des Affaires étran- 
géree, a lu ensuile une autre ha-otestaUon 
ccmtre 'la saisie des navires holfaitdais.

postó, des décrets de 
réinléprotion ont élé pris.

Le ministre de la Guerre et le ministre de 
rintérieur sonl chanjéa de prendre les me- 
-lures qui assiireronl !e retour de lous lea 
Services au régime nonnal. (Bavax.j

Barcelone, 22 mars. — Lrs plans du nou- étanl donné le désir des 
veau fiibinet ^ugnol sont lee suivants:] nhiales de coopérer iiu 
amnistíe, réfor 's mililaires, inodiftcationa I de réinl¿i¿ leur pe 
au réglement de ia Chambre, approbalion du ' ' '  • ” '
budget. L'aocord a élé condu au cours de la 
conférence que tinrent M.M. Maura, Dato,
Garrir. FtieU) et Romanonés en présence du
rúú • ra ,La Chambre reprendra aee aeesions de­
main samedi (Raaio.j

Mauiud, 22 mars. — Devant la salle archi- 
couib’e, M. de ViUanueva, piés/dent, ouvre  ̂
lu sé&nce.

L'arrivee des mambres du gouvemement 
osl saluée d'une explosión do -.i.otá el d'ap- 
plaudiasements. Les déjiul'". debout, Iciu 
font une ovation. L’entiiousasnie est indes 
oriptible.

M. Maura, présidefit du Cor.zoil, ai>pei:a 
l'aide (livñie pour ia ré-t'frohnn de la Utclio 
que sc 7 ‘ iposc le gouvernement,

•( L’Espagne, dil-il, a besoin de toue ses : 
enfants. •>

En dcs phrasea éloquentes, M. Maura i 
exprime les espénmces qu’il fonde dans le 
Parlement. ieijuel trouvera duns ta situabon : 
cicertaine un bienfuJsant síómuieat pona:, 
l’oecomi'lissemenl de son travail.

M. Maura est acciami par la foule :
-Madrid, 23 mars. — A ro<v;is.on de la .

9 postiere et télégra- 
labeur patriotique et

L a  C o n v e n t i o n  i r l a n d a i s e

Londrk», 23 mars. — La troisiéme réu­
nion de la convention iríanduise a eu Heu 
aujourd'hui á Doblin. Das déciaions ayanl 
élé maintíñant prisee aur toutea les ques­
tions principales, le président de la conven- 
lion a rédigé un rapport qui sera soumis ft 
cette derniere le i  avril prochain.

lt s'iigissait done 
bien d'un tir á longue portée Pt d'un bom­
bardement régulier. C’est la premiére at- 
tointe de Paria par des moyens ballstiques 
á poste fixe. ,Le bombardement ne ¡>rit fin qu á 4 h. 10 
de Taprés-midi. Lee pornpierB parooarureiit 
Paria sonnant la bertoque.

Pondant plus de huit heures, la napáfale 
ne cesse de demeurer atoique et aouriente 
fioua l’attaque ennemie.

Le eran de Paris
Pariá, qui avait peut-étre montré un peu 

de norvosité lors d® premiers raids dea go- 
Ihas, eat maintenan familiariaé avac le 
danger.

La pc^ulttlion témoigne dune Lravouro 
au-daaeus de tout éloge. . ,Avant-hier soir. au nvomeinl do 1 elerte, 
aucune penique. Les pt'nsonnes qui élaimt 
(ians 1® l’Ue* desc^idircnt sans précipita- 
tkMi dans les abris les piua protítes. Le ser­
va» d’cmdre fonctioiina nwveJÜeuserrtent 
dons 1® aialioris du Métro. lea a^nl» et les 
gardes ré̂ vabJacairus furent d'un aang-froid, 
d'uive obdigeance, d'uae courtoisie qu’il Qon- 
vienl da touer haubanoní.

Hier maüii, le calme de Paris fut peut- 
étre plug admjraWe aicorc.

liu court instant la vie sanbia suspendue 
comme dans le royatffne de la Reille áu Boia 
dormant. Mais i'anímation reparut bieiitót 
maigré ía n»nace qui ««ntiiiuait fi pluner.

Les Ihu-iaiens et k» l’urisieimes ne pou­
vaient auppixter de restór au fond de leurs 
cavas i>ar une si radkiiae matinée de prin- 
temos. Oiflcuii se mit sur tó pae de sa 
pm'le. Ou díBaif : — « Entóndez-vous Ce 
iT®t pas trés loin d'ici. Ce bruit de nwtóurAtt •wn+lAmA(r\4 Afs VL/xe nvitfMijC. 1

üs aux pa&«nlfi qm, indifíérents »u ijóríl, 
6 6  rendaieot á Leuro affaire». -

Dune un certain nombre de reatauranta 
dérieuner a été fort retardé, et pour cause, 
ct lee consonnnuteui’s a’accommodéí-ent 
d'im repea íroid ou d’une aoirmiuíwi colla- 
lK)n.

Dens les seavieee .tédéphoníquK3 fee.vo 
lontairee, on nombre suflisant, restémil ii 
IcuiT postó, cependant que Íes mitres opéra- 
trices prenaient place ¿n s  leur refuge. Ira» 
Services non publics — ei iis sont nom 
iíTcux — ont dofoc fondionné á la sato/ae 
tion’dé tous oeux qui avaient á transmeUrt 
dea ordres' ly-genls.

Un íait qui sufllt S indique TotUtode <i 
'!« populaíioh' nolis a  été signalé : « Lé 
candidats de Polytcchnique, «lee Taupinsi 
n’ont pas rcn«ncé & leur monóme et pefe
eonne n’a songé h les détouTucr óe oett 
tnaditionndlo manifestation.

« Vivent les enfants de Paris!»

différe du nmílement de nos avioius... Pfm! 
encara une !... On ne 1® vodt paa, ces satea 
oiaeaftix... lia voient Ir-op haut!« On no sa-
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Le gouvernement et les posiiers
Íl-'U.:. • I ld iU l: . '■

Corome ils Tont íait, lora des raids pré- 
oédmte, il. Raymond Poincaré el M. Cto 
rnenceau ont vieité les différent» endroit* 
touchée par les bombes et se sont rendu* 
au chevet d® blessés. Le présideiit de la 
Hépubiique et le président du Conseil éteient 
üooonipa îés de M. Raux préfet de ptflice» 
da .M. Guicherd, diiécteur de la poíka mU; 
liíiápale.

lians un ahrs, les éléves des Acoles, 
gons eí íÜles, au nombre de 600, 1® ca 
«pontonément aocueállis par le chant dc 1* 
M a T se iU a ise  M. Clemeiiceau a répondu 
les cris de « \'ive la France ¡ 'Vivent les ca- 
lanta de Pai'i»! »
Les fausses listes de points dc chute
A Toccasion de chaqué raid aérien, us 

(*ertaíA nombre de personnes font circula
des listes des poin^ de chute plus ou 
moins alarmiales. .

Lo procureur de la RepubUque yient a» 
donner des ordres sévéres. Toute listo vui 
seca saisie cl son propriétaire poursuivi

Thémis sous les bombes
Le bombai-demenl d'hio' n'a pas róusei 

éihouvoir le Palais. Thcmia lusta impas- 
sible. .Aft-ucals el nrai îítrat» étaient á leur pos* 
.Seul» 1® prévenus inoarcérés inan^uaiffl 
Par mesure administralive _il« nayai* 
point été Dxtraiía de leure priso^- Et Tof 
ne put juger que lea prévenus libres, lo» 
aux correóyonnellea qu’aux conseile 
gueire. ^Aux assises, la Cour siégeait, ainsi 
la défense en la personne d'une toutó jeitf 
avócale, Mlle Rospars, venue de Dois-tx 
lorabos en dépit dra bombee, pour rempn 
son devoir. Mais la plupart des jurós étate» 
absents. Forcé fut dono de renvoyer l» 
füire. _

A la Caiu', enfln, une ou deux cliamW 
seuleiuenl ont fonctionné pour lecture *  
arróls.

.Ajoutons que, dans lu plupart des csi 
n¿-s de juges d’instruction, lea affaires re 
(áiómé,, pes ‘tómoins nc s'étant paa P®" 
acntés.

Les édiles tiennent conseil
Sur la prc^oailion de M. Fiancelle, le 

reau du uonseil municipal a examiné, hw 
Texode éventuel des yieaiarde et de? 
íants, au cas nú se rcnouvelleiraíent Ih 
fr¿juemmeíil k-s raids aórletis sur la ctS 
tale. _

Plusieurs Solutions ont été envisagé  ̂
mais il n'a pas étó pris de décision.

*' Piancelíe a également insisté sur

Madrid, 23 mars. — Ira c-risoil de - má. 
prara n 'ih l i a  u " »  7iet-‘
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nécessité de tranchées-abris dans les ant 
dissemcals de la périphérie.

Ln troisiéme pnint de détail a retenu 1\— 
tenlion de no» édile» ; hier, de nombr^ 
cixnmtírganí» avaient jugé prudent de ^  
mer leqi-s magasins pendant Talerle 
dans certains quartiers, la popiilatio  ̂
éprouvé qiirlques difflniilés d'apiprovis** 
nemonl. Si les atlaques diurn® devenai'
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plus, fréquenle?, peul-étre conviendrail-il de j 
prendre d es d isp osilion s spéciaie© ; les y ! 
• d e  !a Seine Pt de pólice ^ ir o n l á  exa- ¡ 
¿liner cetto situation.

Les secours aux victimes
> u u s croyons qu'il iT esl pas san s intérét } 

, lappeler au public le s  dispQSilions pri- * 
en . \-ue d 'a ssu rcr  les secours aux [ 

>.!rssés,
■font d'abord, le  s e m c e  de s in fé  a  établi , 

,»es perm arienccs m édicales m ilita ires, de • 
Boar e l  de nu it, dans le s  v ingt-qualre ch- [ 
¿em es e l  postes centraux des sapeurs-pom - i 
piers de P aris. I

D és qu'un accident est signalé-, e e s  per- ¡ 
toanenccs se  clrargenl d 'assurer révacu a-  
jion rapide d es b lessés  su r  los h<ipitau.x, 
pú Ies chefs de ser v k c . m édocins et ch ín ir -  
piens. doivent .se len ir  ;^ u r  dcam er dcs  
p.iiis im m éd ia ts ,a u s  victim es d es gothas.

D'autre purt. u n e i'éserve sanitaire  
fo iistituée par la  direction. dn sítsucc de 
Fanté. peut envoyer-. par autos, des éq\ii- 
Bes chiriirgieales ávec in íin n iers partout oü 
leur présence serait jugée néces-sair.’.'

II conftúent égalem ent de rendre un public 
íiom m age au x 'am bula iices d es ceuvres pri- 
véea, et ntAaniment a la  tlroix-Rotige am éri- 
caine. ca r  elie» concourent avec un dévoiie- 
ment in lassab le. i'organisation  des se ­
cours a u x  T ielim es.

Avaat le communiqué de 13 heures
, \  la  su ite  du com m uniqué de 10  heures. 

|u i  a ttr ib u a il lo bom bardem ent de P aris á
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'des av ion s év o lu a n t á u n e  trés  h au te a lt i-  
jtude. e t  ava n t qu e le  com m uniqué de 15 
heures eilt, parlé rie la  piéce de 24u eii- 
.voyant d es p ro jec tile s  á  20  k ilom étres. on 
avait ém is  l'by ijoth ése que le s  bom bes qui 
con tin u a ien t á  tom ber eta ien t lan cees par 
Idea av ion s R um pter trés  rap ides e t  p ou­
vant m onter a isém en t k  7.500 m étres. r. e s l -  
á -d ir e  presque. hors d’en len te  e t  dc vu e. 
On a jo u ta it quo les av ia teu rs é la ie n t m u ­
ñ ís d'un appareil resp ira to ire  á oxygéne  
liquide d'un m odéle ideiUiquc ft celu i dont 
nous rep rodu isons Ja p lio lograp liie . L e se ­
cond com m uniqué e s t ven u  ru in er  ce lte  
fcypoüiésc, éd iflée su r  le  premier.

Réduisons l'éclajrage. mais...
11  faut se  garder d e  •loule cxagération  : 

¡BOUS pi-éteslo de réduire ia  inriiinosité de 
la  capitale, on  n c  doit |.a.s éteindre le s  appa­
reils  d 'éclairage a v ec  lum iére bleue e t  «en- 
«apudionnós 

L es com m ission,s corapétentcs esíiiiient 
■que C0S appareJls sont indispensables fiour 
Ja circulation d es scm  i.'cs do socoors^ et une 
tExtinction com pléte de Téclnirage publie 
«xigerait Tobscurité ahaoJuc su r  les halles, 
le s  abattoira, le s  gares e l  les vo ies  ferrées.

sara it la  suspensión  de to iile  la  v ie  
•de la  capitu le, e t e s  arrivages de denrées 
te54rouveraient com prom is.

M. Clemenccan a décoré hier 
le chef de cabinet 

du ministre de Tintérieur
^1. Cdem eoceaii, président 'du Conscil, u 

Jait aj^KJer h ier  m atin  au m inistére de ia  
Guerre M. Jean  C auseret, chef dc cabinet 
ríu m inistre de rnrtériem'. e t  lui a  rem is la  
'Croix d e  dlievalier de la  L égion d lionnour. 

CSemenceau a  v ivem en t félicité M. 
C auseret, qui au  cours dcs derniers 

Jáife t íe  gotítós a  donné l’exem ple du sang- 
et du dévouem ent. en  aasurant n u il «>t 

»*ir les serv ices  com pliques du m inistére 
tte ITtiféríeur,

W. Jean Causeret, qui e.st déjft titulaire 
«  ía  c r o is  d e  guerre, a va it é lé  b ie ssé  a u s

11 faut obfitruer les soupiraux
p óP s s a  tíeím iére séan ce, la  com m ission  

A ^ érieore pour Textim en d e s  m esures ft 
prendre en  cea  (fa tlaq u e d'aéronefs enne- 
tais a  ém is r e v is  qu'i! y  aiTiit lieu, pour 
« s n ^ ,  dan s toute la  m esu re du possible, 
^  sécnrite des personnes réunies dans les 

.pendant une alerte, d 'inviter les pro- 
rn éte ires  ft ob struer le s  soupiraux de ces 

par u n  d i^ m sitif llx é  á  demem-e : 
le u ts  m urs, sa c s  de ferre, fasc in es ou 

^t-es d© foin recouvertes de terre, etc...
Le préfet d e  pólice v ien t, cn cornséqueiicp, 

j_ p r e n d r e  un e ordonnance au x  term es de 
^ t e l l e  tou t propriétaire dcvra, d a n í  un 

de 1 0  jours ft dater d'h ier, obstruer, 
un d isp osü if fixe, le s  soupiraux des

r c 'e s  susceptib les d e  serv ir  d 'abris aux ha- 
de l'im m euble ou au public.

^ e s  n a v i r e s  a l l e m a n d s

s a u t e n t  s u r  d e s  m i n e s

■¡'BE-#. 2d luai-a. — Le S to c k h o lm  D a g -  
i¡j,“  ®hnonce qu'un aiiti-o transport ali'e- 

^  sauté su r  un e m in e d ans le s  eau x  
I=f^ . ^ Tendroit oii cou la  le  f/in<íe»6 ur¡/. 

■ transport F r a n k la n d ,  a v ec  l’am iral 
á  b-ird. jwissa peu aprcs e t  secourut 

liom m es du bfttiment qui soni- 
Ge il  íu t lui-m ém e gravem ent uva-

rar une Qufrc e.vplosion,
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C’est á  !a su ite  des polém iques sou- 
levées par ses M émoires.

CorE.vH.4iitE. 23 m urs. — L- 
an n on ce qu'á ia  suil-' des ]>o!.ui. ques soub-- 
v ées  par la  publication du P o l i l ik e n  ot c...n- 
cern an l les iiiém o iies du ¡irince L idi- 
novvsky, ancien am bassadeur d '.tllem agiie 
H feiiidi-es. ie  prince a  é lé  relevé de ¡f-© 
leo c lio n s diptom afiques. ó n  p ié ien d  qu.- 
e'est su r  sa  dem ande.

D 'aulre paj-t. sel<.u te L o k a l  A n z e ig c r ,  
l'am bassadeur L icbnow sky va  étre rayé d e  
la  liste  d es m em bres de la  Chambre d es sei- 
gneurs d e  P russe.

L'importaiice des Mémoires 
de Taocien ambassadeur

L on d res. 23 rnars. —  !.'■ .MiíHe/ie.<frr 
G u a r d ia n ,  dans un a r líd e  de íond. dit ;

.. L es .Mémoirl's du prince Lichiiuw sky  
sont la  piTuve la p lus écrusuntc qui J.i! é‘é 
jum áis p résen lée relulivcm ení ft i-i cu l|’.t- 
bililé  de i'.tllcm ugiie diins le  déchaluem cal 
de la  guerre. ¡

» L'umbas.sadeiir aliem and k  Londres, 
r .U lem and le m ieux placó pour juger. dé- 
elare avec in sistance que sir Kdvvuid Grey 
fil tout son  possible cn \u e  d'éviter !;i 
guerre, qu'il n 'a  regu aucune assista iice  do 
la  part de T A ilem agne e t  que Ies puissüii- 
ces  centrales ont poussé ft !n guerre el fait 
un prétexte de la m ort d ’un archiduc.

i> De pair avec  les révélation s do M. P i­
chón i-e a liv es  ft TabatKli.ii de Toul el \ ’er- 
dun que r.Xllem agne ex igea , c cs  Mémoire.© 
du pr nce L ichnow sky doivent, aux yeux dc 
lout .-\Hemajid honnéic, jeter su r  le gouver- 
nememt a ilem and lou t ie  ptiids de la  r e ^ m -  
sabilité. II n 'e s t iw s  étonnant que T.Vlle- 
m agn e proniette uiaintem inl u n e édition re­
v isée  de 6 c Livre Blanc qui e s l  surtout re- 
m orquable par s e s  om issions. ( H a v a s . )

L  ’o p i n i o n  e n  A n g l e t e r r e  

s u r  V o f f e n s i v e

L ondres. 23 m ars, — Lo T im e s  declare :
ti S i T.ftllemagnc nc parvient jix» ft réa­

liser  sun but m aiiiteuant, el noua som m es 
convaincus qu elle n 'y  purvieiidra pas, te 
•sort se  se m  pronon-.é con lre elle iiialgro  
lous s e s  suc.;es Laimgeurs d an s TEst de 
TEurope.

» L 'an n ée  britannique déjft m ise  ft 
Tépreuvc d an s cent l»aiuilles au cours de 
cettc gu eire , lutte de nouveau aujourd'hui 
pour la  sécurité e í la  liberté des lles-R ri- 
lann iques ct la  c iv ilisatiun  cx-oidcrilalc. Rien 
duns la guerrc iV a  été plits rcm aniuubte 
que la  m aniére dont nutre se iv ice  de icn -  
seignemenü?, cea lem ps dernicj's- a  devino, 
avec une infailli'ble exaclitude les intentions 
de l'ennem i. I e s  aviuns o n l prévu toue les 
points oil rallu<iue a  i>orté, la  date mém e 
dc Tuttaqiie éta it connue.

1. , \u  C0UT» dos trois dem iors m ois nos 
principales iK isitionsdéfcnsivesólu ieiit énor- 
m éinent renforcées et hi roéc é ta il altcn- 
due avcc  la  confiance Ja p lus ferm e. l o  fait 
que H indenburg s'efforoe de repi-endrc le 
terrain qu’il préiendit avoir abajidonnú de 
son  piaai gré, Tai'uiéc p assée, fo n iie  im  
am u san t conm ieiitaire d e  s lru lég le  aJl'-- 
n w id e . N os aoklats sont irwi)iirés ‘par la  
m ém e détennination  inflexible qu'ils avaient 
ilc.rs(lu'iis barrérant la  route d'Y pres, ot 
nous pouvons attendre le  résu ltat qui i>eiil 
élve lointain enoore, a v e c  la  plue iibsolue 
conliaiice dans íe s  exp íoits dc Tarm ée bri­
tannique.

II l.'enncm i a  porté un coup dans Touest, 
car 11 estim e que, ce íte  ío is . i! {wut nnii- 
porlfi- une v ielo ire qui term ine la  guerre. 
Toute aulre supposition  su r  la  iiuuvelle of- 
fensivft est une folie.

Le ü a i l y  O T iip h ic  dit : '< 11 csf désorninis 
in ipossib lé de doiitci- que la  grande offen- 
sivp conimene.- su r  lo  f io n t occidenlal. I n  ; 
pres.sp a llem ande la  salue cw n iiic  uno lufl.-' ' 
ft m ort entre TAllemagm; et r .t iig líe r iv  pour 
la  in a llr isc  du mondo.

11 S i on en tend  par lft que fA nglelerre  
lu tle pour assu rer ces itíéals de liberté 
qu'elle a  répandus dan s te m onde eiitior. ¡ 
n os cm ien iis  o n l raison.

i> N os a lliés. Fram /ais o t lU iliens, parta- 
gen t avec  nou s ces  idéa ls qui fo n l partie, du 
patrim oine des peupíes de langue anglaise."

LES ANCLAIS REPOÜSSENT lEPIlllLEIIEII 
DE PÜISSANTS ASSAUTS

■ I I »vAA.A/V " M I .  d

U i n f a n t e r i e  e t  l a  c a v a l e r i e  a l l e m a n d e s  a t t a q u e n t  

v a i n e m e n t  l e s  n o u v e l l e s p o s i t t o n s  d e  n o s  a l l i é s .

O
ssous

Le général Averesco sera m is au  
cadre de réserve le i “  avril.

<>III'IIÍ. I;!,! I.VNM-Jt I . réJ ll"Il..©. Im
b ilU lillv  I i-I ,h n n .‘ n i- r r  l,¡ p ltig  . / /’llid-' f/l' UlVí-
lé sur hml le Inmi h-ickI ,1c la .«nupr.

- li;  S " il e i  u T n ’i r . i  ,!,• > \H iit-Q i" 'n íii\, n o s  
iw i ip . ' s  é la h i ic s  s u r  í n i r s  p o s i ­
t io n s  s o i i l  i i l l a q iu e s  a r c e  n-iteurc p a r  l 'e n ­
n e m i .  D v  p n is s i iu l- . i iS iiiu U  u n i r h i  rc p o u .t-  
.sé s  c e t t e  n u it rei-.< .lu .«s'j. i i r e r  ¡le  lur'-.-. ju-r. 
t e s  p - ju r  le.s a s sa illn u L s .

D a n s  la  p n i l i c  w - u l  ¡la  ¡ r o n t d r  b a la i l le .  
le.s A U e m in ii ls  .«c s o u i  p u r lc s  ü T a lla q u e  a v r c  
u n e  e T tr é i i ’r  e u r n f i ,-  c t  l e n i r  c u m p le  
ü e  tetii'.x p e r t e s .  aroiiv  c/itiveir# n o s
po.vif/ons s u r  hl •....'"-.■■v. puT!'..' d a  ¡T on t á  la  
s n i te  d 'iiu r. íu l i v  '■ u le  ci r io lo n q c e .

L e s  Iro iijir .' o n l  n io n ir é  u u e  h e lle  v a i l la n c e  
d a n .s  h 's  r u m b á is  i¡u i .se .snu' J c n m lr s  s u r  
r e  I r o n t  n  in n u e i l ia le in r u /  ¡m  s'iírf, fe.,,- /.9* 
e l  .*)* i l i v i s io n s  s e  s m t l  p o iH ' " i 'rn n rT it ifix- 
l iiu iu rr .s .

D n iis  u u  .\-rui .se i'b 'iu . .si.e a lh n iiie .s , d u n l  
ilr ii.i a v e r  Ir  r o i i f -u y - -  l i -  ¡a l a c a -
le r i r  a llru u n u !-'. im i é l é  r e ¡ e t r r s  p a r  ¡a 
m é m e  b r i i ia d r  d ' iu la n le r ie .

L 'm u r i n i  e o n l i i i w  ú  u tt iu ¡ u r r  n v e c  u n e  
tjT a n d c  cíiiteí/ ’f’.

49 avions allemands descendus
A V IA TfiiX . — b r u m e  d n  m a lin

a a r r é lc ,  b ie r ,  le s  n p é i a t i ,u is  i ié r ie n n r s  p e n ­
d a n t  l e s  p re tn ie r e .s  h e u r e s  d e  la  ¡o u r n é e .

E lb 's  s ; n t  d r t e b  y p e e s  ■ iive  i i„ e . ' j r a iu le  
a r l i c i l c  s u r  le  i r o n t  d e  b a ta i l le ,  d é s  q u e  te 
r i e l  s'e..si éWnírcf, a p p a r e i l s  a lle m a n c is .  
v ' l a n l  á  ¡ a ib le  I tu v le o r ,  o n l  a l la q i i é .  d  lu  
im'froiMeu.s'e. urce u n e  y r a n d c  é n e r i jie .  n o s  
é lé m e n ls  a i 'a n c é s .

D e s  ¡ o r m a ü o n s  e o m p a r tr .- . r ie  T e n n e m i o u t  
' l e  d e  n o u v e a u  d 'e x c e l le n ts  ot>/erfi/s po>ir  
íios a é r o p la n e »  v o la n t  ¿t f a ib le  finufeur. .Vo.v 
p i lo t e s  o n t  r e g lé ,  a v e c  e l i ic a c ü é .  l e  t i r  d c  
í'aríifíerie s u r  d ' im p o r la n í s  r n s s e m b le -  
lu .en ts d e  t r o u p e s  e t  sur d e s  c o n v o is .  H s  o n l  
¡ e lé  h u i t  lo n n e s  e l  d e m ie  d e  projechíex .'ur 
d c s  g a r e s  d c  la  z o n e  a r r i é r e  d u  f r o n t  d r  
b a ta i l le .  d e s  c a n lo n n e m e n ls ,  d e s  p ié c e s  ñ 
to n q u e  p o r té e ,  d e s  ¡ o n n a t io n s  e t  d e s  c o n ­
v o i s .

¡ .e s  c o m b 'd s  n é r ie n s .  p a r l i r u l ié r e m e n t  
n o m h r e i ix .  s e  s o n i  p r e s q u e  ío u s  d é r o u ié s  e n ­
t r e  A r r a s  e í  t f a in l-Q v e n ü u . V in g t - s e p t  a p p a ­
r e i l s  a l l e m a n d s  unf é té  a b a l tu s  e l  v in g l  a u ­
lr e s  c o n tr a in t s  d ' a t t e r r i r  d c s e m p a r c s .  D e u x  
a u t r e s  o n t  é lé  a b a t í a s  d a n s  n o s  l ig i ig s  p a r  
le  t i r  d e s  c a n o n s  s p é c ia u x . e l  u n  u u lr e  e n ­
c a r e  p a r  no.< ¡e u x  cí'ífi/a»i/eríc. H u it d e s  
n ó tr e s  n e  s o n i  p a s  r e n tr é s .

S o u s  a v o n s  ¡ e té , a u  cours de. la  n u il, p lu s  
'■ lie  q u a to r z e  to n n e s  d 'e x p lo s i í s  s u r  d e s  c a n -  

tc n n e m e n ts .  d é p ó ts  de. m u n i t io n s  e l  s u r  d e s  
I p o in ls  d e  c o t tc e n ír a l io n  d c s  t r o u p e s  d 'a t ta -  
I q u e  e n n e m ie .' .  T o u s  n o s  a p p a r e i l s  s o n t  re n -  
1 t r é s  ifidenjinc.''.

C E  Q U E  P E N S E  M . | P A I N L E V É  
D U  C A N O N  M O N S T R E

A n n u l a t i o n  d e s  d é c r e t s

d e  M .  d e  L a  C i e r v a

■M.ADRiD, 23 m ars. —  L '0//icie? publie une 
décision  a im u laot Jes décrets de. .M. de La 
Q erv a  qui d isso lva ien t e l  m ilitarisaien l le 
coros d es lé llgraph istes.

On p en se que la situation nórm ale s e  réla- 
blira ft bref délai. (H a v a s .)

iihiliHilfiiiHiiiittiHuuiinHiittiHitttiniwiMHmniin

M. I’a in ievé . pn'-sident dc l'.Ai-adémie des 
srienec#.' aiu-icii iiré“i<tenl .hi Tonsidl. a 
bion voulu  nuus fu r c ..u r  lí.ms son cabiiu-l, 
arrui’illa n l et vasb'. au x  l.uiliii'i’S som bres 
.«ur Je jou r i-lair. rahiii.-l de |ieuseur, 
d'hom m e d'étiid.' e t di- ©riiuire. J.es p a -  
jdei-.# .'t le.s livre.s cncombi-eiil la lab io  de 
travail. Lr.# divans. le# b ib iiotlii'ques m u­
ra les  rt Vdlaiitr©, |i\© la'Utes tablrs d r fa il-  
lent sous le p oids .1.'# Iivrr# trriiiliqur#  
am uncolrs dans un drsordrr' que seu l te. 
m aitre dr rrans sau ra it drinrlrr. M. I’a iii-  
levé n ous fa i l  le.s dérlarations su ivautes, 
d on l la  p recis ión  éc la ire sin gu lirrein en t la  
q u estion  :

—  D ans 1p,s deux ram ps, la puerro a 
apporté” ft^1 *arlilh’ri(? loTlgur-p'n-Lée de 
grands p crfection n em eiils. En France. nos  
artilleu rs o n t uotablrnirnt d .H rioppé los 
procédés classique# q u i donnent do la  p or­
teo : te alloiigrm .’nt du ramui ; 2® vcrfer- 
tionn em ent do la poudre renduc ft a fuis 
plus prugressivr 'U [dos puis.siUilr ; 3® atnr- 
liorulion d" la  fui-mo du ¡i'ojr.-til.y rl gui- 
dago p lus ¡larfuil ri p lus ligo .iiu u x  de or- 
lu(-ci do fiigon ft lui donner une roLatiuii 
su r  lui-m ém e. luen rquilihrv'o ..f la mioux  
adaptór ft la  vit.'ssp do sortir du pnijectite.

.1 . \  Cl.# iiei fectinnnenw nís. nos chereheur# 
eii o n l u io n ié  d 'a u t r e s  d e  n a tu r e  t r é s  d if lé -  
r e n lc  et sur l.j.squcls on cmiroit qu'U n'y  
a it pas Ueu d 'a ^ n rtcr  de précisions. On 
pout regarder com m e acquis que ec l onsoin- 
ble de i«rfecl¡onnem eh ls jverrnet de doubler 
sen sib lem en t la  portée. -

II Fabrique^ un canon raonstre qui porte 
ft loo k ilom étres n'étnil done jUus niijuiii'- 
d'liui dan s les ch oses imp<j>-®sibles. D'apré.s le 
com m uniqué officiel, il s'ugit de jnnjeclilps 
dc 2 í ronlim ctre#. rt laiircr un Irl prujrrlilr 
ft lüO kilom étiLs (•'rst plus .¡111’ iriplor la 
ji.ji'lr.; jasqur-lii rruliséi; ¡wr tes pi.'.-rs d>- 
2 í. Pour obtenir un le í résu lta l, lo s Alio- 
m ands ont-ils com biné rarlillerif classique  
avcc un des procédés qui unt .'-ló souvrnL 
préconisés, nolanm ienl Tontretion de I;i vi- 
li'©so du projoctile une fois sorti du canon  
par un m oyen analogue ft oelui qui propulse 
la  fusée de feu d'artirtce •? Cela n'cst p as im- 
possib lo... »

La faible capacité d’cxplosifs dcs obús
.\1. P ain levé. irs m ains (terr:.''!*' !•■ se 

[ji'oméne dc long m  largr dau s son  bu­
reau. II róllécliií un instant et reprend :

—  I.C3  -AJlrmuiids uüt-iis réalisé un raiiun 
san s recu!, tel que l'ont prujiusó cciltrins in- 
venteurs, rt d̂ ’ tolte surte qu'on p iíisse tirer 
du h au t d 'on  zeppelin ft grumJo Iiauteur?  
P eut-étre... M ais ces  d eu x liyjw théses s ’ac- 
con ien t m al a v ee  une réelle pTócisiCHi de tir. 
D 'autre part, s'il# sunl re.slés d ans la  balis- 
tiqué d a ss iq u e , il 1-u r  aura fallu duubler. 
pour le m oins, la  vite#«r in iliale de l'obus 
de 24, poíWfr <ie Tv v i t a s e  de 800 m étres á  
la  seconde ft «aúle de 15 ft l.tíOÜ m étres ft la  
seconde. — ggt un faijiüux s a u t !

i> Milis ajouioii# im m édiatenient — et in- 
si#tuj!s sur <rla — ajoulon# que Ies projec- 
lilrs qni fiiTivriit ft . # -i-'-siilfiii .vyji; a s s e z  
pcH c j í ic u c c s .  d e  (u ib lr  c u p a r i lé  d 'e x p k is i f s .  
C'est un effet m oral plus qu'un cffrf ni^té- 
riel ipie les .MIomaiids, ayant cet objectif : 
PiirLsl on l voulu  réaliser. P arís leiU' mon- 
tiera  nc !c Ieur a-l-il pas m ontré déjft ! — 
que .sun moral n 'esl pus ft la m erci de quel­
que.# exp losions. >>

¡VI. P ain levé reste, un instant. silencieux  
e í n ous regarde en souriaiit. Ii v a, d ans ce 
sourire, quelque chose dc trés bon, de trés  
réeoníoi tujil. L'n dernier m ot n ou s en donne 
la  signiflcaüoR  :

Oui, P aris leu r m .m trera cela. Et nos 
nrlU leurs teur m onfrernnl (¡ue. v isan t d'au- 
íres objectifs, Terfet qu'ils ubtiendront, ¡xuir 
ótre m oins tlieáíral, sera  peut-étre p lus efii- 
cu*:e.

Une autre hypothése
I -  EsfTmrz-vou». «von#-nous dem undé ft 
I l'un ties m em bres les plus éeouté.s de l’.Yca- 

déunic <kss S<-icnees, que l« portée d’un oa- 
I non púlase di^iwsscr i-ent kilom étres ?

—  Evidem m ent. nous u dit notre Ínterin- 
rutear, le ]>robléme seml>Ie ft prwnifero vue 
irréaliaable. Cepeiidant, si, au lieu d'.m i. 
p ioyer i'acier puur fubriquer le projectile 
un a  eu  rocours au lungeténe, dont la  den- 
s ile  e s t  légérem ent supérieure á  ceííe du 
platine et 3  fuis 1 2  plii.# é levée  que celle du  
fer, la  quostion prendrait un asp ect diffé- 
reiil.

>' N 'allez pos oonclure de ceci qne ce  
chaiigísneiit de ituilléi’e íilluiigei-uit de truis 
fui# c l  dem ie Ja liajeelo ire. L'im de.s élé- 
iiien ts <)e lin iile de lu jHjrlée du pj’ujectile 

i ri'side dm is Iu i-ésislaace de l'air. Ür, uvee  
un ¡xiids ógut, un pussédejuit u n  projectile  
d on t fe d iasn élie  scra it réduit dc m oitié.

i. Ij? tungsU-ne c s t un m étal trés rare. On 
nc le tiuuvo qu'en m inim es quairlílétó. Son  
¡>iix cid ex<.-epliMinellemenl ¿levé.

>. ln<- aulre hyi>r.dhése se  présente égale- 
tiii'iil a m u p ensée ; Tennem i peut ávoii- 
bomlvardé P arís ft Taide de !ur¡nlles dont 
T im pulsión ¡«-ujire u pu se  coinm uniqiiar ft 
an sy stén ie  su#vn.'¡.iíiblc de fournir de nou- 

I v.'iles iiniKilsions.
■ C e ne .-.-rait, cn  som m e. qu'un períec- 

tiuim euienl ungéiiieiix des fusées c t  des  
cliandelies rom aines, oü n ous x oyon.# i ne 
¡larlie de la  foroe produite p ar Texplosiou  
s'emjilü.ver ft im prüner et ft souten ir i't-lan 
d e Tengin.

11 Cette utilLsíñion Óe la  pu issance d'im - 
pulsion a  fait Tobjet d es recherches dos 
tec lm id en s. depuis t r é s  longtem ps. Le g é ­
néral .André. qui étu it artillcur, s'était par- 
tiLUIiérement m léressé  ;i résoudre le  pro­
blém e.

>1 C 'est peul-éfre s a  scdufion qui nous a  
valu  le tir d'hier. "

I B.VLE. 2"J ino i# . —  u n  niaTole d e  üiiru- 
■ rest en <late <hi v í a  V ie n n e ;
I ' I.e m in istre dea .Affaires étrangéres  

.Arion. géiiéral I.upesco, le  colonel Mi- 
I cescu o n l éfé  nom m és d élégu és du cóté  
I roum ain ]>our lea négociations d e  paix.
I 11 L es jou m au x  publient d es dépéches de  
' J a ssy  annongont que le  parlem ejit roum ain  
‘ v a  étre dissou.#. He nou velles é iec tion s au- 
' lo n t  lieu.
I >1 On annonce que le général .Averesco 

sera m is  ft la  reserve, á  dater du 1 "  avril. >■
■■ H a v a s .)

U n  a p p e l  

d e  M .  M a r g h i l o m a n  

a u  p e u p l e  r o u m a i n
AO..  -

C.vLE, 23 «nar©. — On mando «te Bivarest eu 
date du 23 \ i a  V

-AI. M arghilom an a  lan cé  d a n s te pays un 
apiH?l dan s iequcl il d it que te  prem ier de­
v o ir  d'u gouvernem ent est de conclure la  ' 
paix dans n n  d éla i lixé  su r  la  b ase  de la  
paix próliminoirp' signée le  5  m ars. On en  
connait déjü le s  conditions. L e góuvem e- 
m en l eiroto iera  tou les s e s  forces pour que ■ 
ies sacrifices é isn o iiiíq u es e t  politiques ini- 
posée an pays Taffaiblíssent a u ss i peu 
que possible. La deuxiém e tftche est d 'a s­
surer la  renaissance intérieure e t  la  réorga- 
n isaü on  d e  la  vii- publique. Le g ou vem e­
m ent a in scrit ft-son program m e la  solution  
coínpléle <te la  question agraire et la  parli- 
cipatiun díNs grandes m a sses inipulaires á  la  
vii; politique. ( ¡ la v a s . )

M .  T r o t s k y  f a i t  a p p e l  

á  l ’E n t e n t e
■ — — \ X —

U-© l ' i ' i i i  P a r i .' ie n  croit savo ir  qne M. 
Trulsky, dont Tattitude de.puis «piel«jui 
tom})s a e  s'accorde plu.# avec ce lte  de .M. Le 
niiic c t  qui p réd ie  une « roniobilisation r»’ 
volutioüinaflre ", a  fait mi 'iiouvei appel t  
notre mÍ!>sion m ilitaire en  Russie.

A  ce ¡iropos, ¡1 y  a  lieu de rem arquer que 
la  Fri'mce, ft défaíit d ’am bassadeur. garde t 
Petrograd, á  .Moscou et daus p lusieurs au­
lres viJtes. d es représentants m ilita ires et 
Cíjnsiilaires.

Quederient SHERIOCK HOLNES?

U n  o r d r e  d u j o u r

d e  l ’ a m i r a l  M o r e a u  

c o n t r e  l e  d é f a i t i s m e

LES C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
F ro n f  fra n g a is

14  H E U R E S . — Bombardement intenr.ittent e t  assez violent 
de n os premieres lignes et de nos arriéres au nord du Chemin 
des Oam es. dans la région de Reim s et en  Lorraine.

U n coup de main «nnemi á Test de Loivre est resté sans 
succés.

Rencontres de patrouilles au nord de la cote 344.
En W oévre, dans la région de Blem erey, les Allemands ont 

prononcé une attaqué qui a été dispersée par nos feus. L'ennemi 
a subi des pertes sensib les et laissé des prisonniers entre nos 
mains.

R íen á signaler aiileurs.
S3  H E U R E S . — A ctions d'artilleríe parfois violentes au sud 

de TOise, dans la  région d e  Reim s e t  en Lorraine. entre Arra- 
cottrt e t  V osges.

En Haute-AIsacc, un coup de main ennem i sur le  bo is de  
Hirtzbach a échoué sous nos feux.

F ro n f  belge
A u cours des deux derniéres journées. Tactivité de TartiUerie 

ennemie s’est principalement m anifestée sur notre zone arriére. 
Indépendamment des tirs sur n os Communications, des piéces 
á longue portée ont b«xnbardé La Panne, Adinkerke, F um es  
et L oo, ainsi que nos eantonnem ents des régions de Nieuport, 
Alveringueh et Polinchove. N ous avons tr.ré en représailles sur

Ies installations et eantonnem ents ennem is de Leke. Reyem, 
Saint-Pierre-Capelle et Liddelkerke e t  contre-battu de nom ­
breuses batteries.

Dans la  soirée du 3 1 , un avión ailemand de bombardement, 
atteint par le tir «TartiHerie, a  été  forcé d’atterrir dans nos lignes. 
L  équipage, deux officiers et un sous-ofñcier, a été fait prisonnier.

F ro n f  italien
V if échange de fusillades entre nos avant-postes et des 

groupes explorateurs ennemis au nord de la  vallée de Ledro et 
dans le val Lagarina et entre patrouilles dans Itlo t de Folina 
et á Test de Cavazoccherina.

A ctions d’artilleríe m odérées. par m om ents plus intenses sur 
quelques secteurs du front m ontagneux.

N os avions ont bombardé des voies ferrées dans le  val La­
garina.

F ront de M acédoine
(33 m ars). —  Activité d'artillerie de part et d ’autre á Tem- 

boúchure de la Struma.
Reconnaissances bulgares repoussées dans la  région d’Osin 

et dans la boucle de la  Cerna.
L’aviation frangaise a. par ses bombardements, allumé plu­

sieurs incendies im portants dans la région au nord et á  Touest 
de Monastir et sur la rive gauche du Vardar.

B rest. 23 m ars. —  U ne propagando tíéíai- 
U sle a c tiv e  a u  m oyen de ti’acks L>t d'aífiches 
uyant été  errtrepnae ft B rest et dan s la  ré- 

' gloii paj- les cun iilés révolutionnaires, le 
I vice-anüraj .Moroau, sou ven ieu r, v ien t de  
I ía ire  plaooj’der un urore du jour énp-rgkpao 
' flétrissíi/it ces inancBuvres crim inelles ;

« La distribulion d es troote ct im prim és dé- 
I fa ilistes parait organisée e í  faire partie 
I «Tun p lan  com biné par n os enn.etrus, dit no- 
; turruiicnt Tamirul. Cóux-ci, conm reiiajit 
’ qu'ils so n í incai>ab!<is de vaincre Tarm ée 

frangaise et tes arm ées a lliées , e ssa ien t dc 
les frapper daña le  dos en  s'a itaquant au  

] m oral d e  Tarriére. Leurs agente ont pcwr 
i cóm plices q u d q u es trallres r>ayés at un cer­

ta in  nom bro de p ad fistea  d u a  óu nioins 
I conscieiit.# «le leurs crinnes. ¿«ws le s  bons 

Frangai,# ont le  devoir d e  défejuire le  pays  
«ronlre les entreprises d e  oes iniséraiblejs e t  
«le cas fous. >> L4; préfet m ai iliin e  fa it ensuite  
appel ft lous le s  F rangais, cix íls , m ilita ires  
et m arins pour Taider ft découvrir las «xiu- 
p a b k s. ¡R a d io .)

L e s  d é p e n s e s  s o m p t u a i r e s  

s o n t  m a i n t e n a n t  t a x é e s

I.e Journíií o i¡ ic ie l  publio «re m atin  le  teste  
«i ■ !a  loi portant désignation  de» m archan- 
d ises , denrées, íouraitures ou  ob je ís quel- 
conqucs soum is á  la  ta x e  d e  10  ü/0 établi© 
]iar T article 27 d e  la  loi du 31 décem bre l id ' .

Ce docum ent e s l  su ivi de deux tabieaux  
én um énm t Tun des oBjete aoum is ft la  taxe  
en  raison  de leur nature, quel que soit leur

E’FÍx ; Tautre, le s  objete souim's ft cette m ém e 
axe lorsque le  prix d e  v en le  excéd era  les  
prix fixés a u  tableau B.

I  N O U V E L L E S  B R É V E Sg   —
5  , M o rt d u  m a jo r  M orath , —  L e  n ia ju r  lAforalii 
=  ' q u i s'ótu rt ac()u js  u n e  c e rta in e  ré p u ta tto n  paran 
s  le s  criLupies m ifitaares a llc m a iid s , e s t  m ort.

s  U ne lettre  de M . C h a r le s  H u m b ert. —  Dan#; u n e  
g  I le t tr e  edre«»»v a  .\1. M H liés-LatTOix. p r é s id e n t «!•' 
=  . la  «Kam nission té n a lo r te le  d e s  m aro h és, Aí. ü h a r- 
a  I íe s  l lu m b e i l  s 'c lo rm o  d e  r . 'a v o ir  c o n n u  q u e  p a r 
s  {e s  joi*7ia«i.x la  iiü u ve ü e  a ern a n ü e  d "  inain-lrv-ée 
a  d ’ irijm in-itó p a rte m e n ta ire  dctnt il e s t  i ’o b je t  e l  
s  : .s Hidiígno d s s  allúgslicefei c o n te n u e s  d a n s  l e  rap - 
g  ■ p o rt q u e  rvous e v c m s anaij-sc; h ter  s u r  ie s  m ar- 
S  c b f s  p assée  p a r  le  sé n a te u r  d e  la  MeuBC au  c o u rs  
s  I «ie s a  m tssk m  d '-A nierique.

m
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PAPETERIE de la SEINE, á Nanterre,
dem ande un chef de «luai et gare, autant 
«luu possib le retraíté «le com pagnie, dispo­
nible tout de suite.

STANDARD S . I . T .
d opératrices avcc postes rt sonoerles, en box 

, état do foncllonDement. k  vendre. Pour visiter. 
K'adresser 20, rue Aubom, CUcby

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E ]
LES COURS [

S . A . R .  M m e  ¡a c o m te s se  de  P a r is , I 
ainei que le duc e t  te duchesse d ’Oporlo, vien- ' 
i;eot d'arrivwr á Gibraltar. |

INFORM ATIONS

— D e M eteaunif, on annonee que Af. C h a r­
le s  í l u g h e s ,  sbootkI fils óu premier m inistre 
d'.VustniHe, qui e s t  Age de di.x-huit ans, ríent 
de contracter un eng-agement pour venir se  ' 
battre avec. l ’armée australienne, en  Franco.

— Le f i ls  d a  p ia rq u is  d e
Ton a  dispcmi, au coiffs d ’un bombardonent 
exécuté par le jeune aviateur au-dcssus des 
lignes aücraandes.

NAISSANCES
— M m c  C h a r le s  'de L o n g c h a m p , fem m e du  

lieutenant interprete aux années, a donné le . 
jour á une filie : AniK.

FIANCAILLES
— On annonoe les fiangaillea de M U e S i-  

m n n e  Cirodon, filie du commandant et de 
Mme .Mfred ütrodon, et «iéce du général Gi- 
rodon. glorieuBcment ttwibé au champ d'hon­
neur. avec !« lieutenant observateur d ’artille­
rie Roberl d e  V ia ris  d e  I ^ s e g n o ,  décoré de la 
croix dc guorre. fils du marquis, ancien qffi-
. fer de marine, décédé, et de la  marquise, née.' 
M aris de L es^ n o .

M A RIA G ES
— Rabat vient d ’étre cétébré, dans l ’in­

timité, le m ariage de .líIIc d o  C o s ta  d e  M o- 
r a e s , filíe du cónsul génécal de Portugal á 
Casabianc.i. «t de Mme, née de Sainie-Marie, 
avec M : P ie rre  d e  S e is s a n  d e  M a r ig n a n , che­
valier dc la  Légion d ’honneur, quatre fois cité 
ft l ’ordre de l ’.irmée, ca^ktaine au i"  régiment 
de tiraüleurs marocains.

L es tém oins étaient pour le  marié : M. de 
Mecquenem, architecte, e t M. de T én an ce; 
I>our ia mariée : M- Jean de Costa de Moraes 
>'t ^L le méderin-major Spoder. LL. A .\. RR. 
les ptinoes Sixte et Xavier de Bourbon-Parme, 
am is personnels du Qa|kta¡nc de Marignan, 
assistaient á  la  cérémome.

—" I?e m ariage de M lle  M a r ie  C h r is lin e  
íJíortc» y  M a f to s , d u c h e sse  d e  A lg e te  avec 
tinn J o sé  F erru indeo de  V il la v ic e u d o  y  
C ron U e, m a rq u is  d e  V a lie c e rr a to  e t  C a s tr illo  
a eu  lieu lundi ft Madrid, en l ’ég lise  San F er­
m ín de los Navarras.

LL. MM. ie roi et la reine d’Espagne, par- 
rain et marraine dea jeunes époux, étaient 
représerrtés par le  duc de Albuquerque et la 
marquise de Marzales. L es tém oins étaient ; 
le comte de Herodia Spinolo, te marquis de  
■Mava, te duc de Infantado, te  marquis de 
.Santa-Cruz, le marquis de Genal, te duc de 
San Lorenzo don Enrique Fernandez de 
Villavicencio, 'marquis de Bondana et manquis 
de Salar.

D EU IL S
N o u s  a p p r e n o r iB  l a  m o r t :

D e .1/. G . D u ru y , profeasieur ft J’Ecote Po- 
lytechnique e t  líttrrateur distingue, file d e  l'an. 
rien m iaístre Víctor Duruy, qui vient de sur- 
cómbcr, ágé dc soixante-cinq ans. II laisse plu- 
sieur# ouvrages, notamment : R io g r a p h ie s  
d'íioiijijac.? c á lib rr s .'  H is to ir e  d c  F ra n c e , le 
C a rd in a l C a r io  C a r a ja , V ic to ire  d 'á m e , E c o le  
rf' P a tr ie , ilfétno/rí'i d e  B a r r a s , e tc . ;

D o notre confrére A lb e r t  Sonáicj, conseilier 
général^ de Tarn-et-Garonne, vice-président de 
Í:i Critique dramatique ot musicale, officier «le 
1;« Légion d ’honnour, décédé en son dixiiicili', 
14 , rutí de Phalslxxifg, ágé dc soixante-«louz<s 
aní. n  avait i'ié. cinq fois lauréat de l ’Ins- 
t i tu t :

Do .lí. G u s la v e  A c r rm a n t, anci«'n prés'idom 
di- r.'lcadiimte d ’.Airas, dócódé en son dom icik  
II b is , rue Berteaux-Ekimas, á  N'euilly. II étail 
le pére de notre coHaÉ>c«-ateur -Mhért .\crc- 
mant :

D e .1/. B illa r á , ronaeillcT génécal r/publi- 
©ain de Loir-et-dher, maire. rie Viitermam ;

D u g<'-n¿ral Souzis Danta.;, apparenté au 
cónsul génóral bréíiUcn ft Pari» et au ministre 
du Brifed ft Rcane, décédé ft R ioró-Janciro;

Priére d 'tiresser ¡es apis fíe Naittancts,
DSeis, etc., á  fO Ifiee  des PublicaiioKS, 24, boeílevttrd 
Psisssnniére. T é íe th m e  Central 52-1?. BnreeuM s 
9 4 6 kenres;  dimanches e t  jé te i, 11 4 12 kenres,
S á 6  heures. P r is 's ^ e io n r  eonsentis 4 nos abonnés,

A  L A  S C A B I E U S E .  8 .  r o e  S a lo m o n - d e K la u B
(Square d ts  Artfi-et-Métiersl. Tél. i Arch. 11-31. 
Modéles éléganls. Deuil i  d o m ití le . Prix modéréa

Malítré te heusee mh- ies cuirs, TOMMY, bot- 
tver. vous domic les phis beaux niodéies & dos 
prix déliaiil la coocurr«iee.

Vovez ms vitrines. 1. rue da Provence; 23, 
nu- «!©.s ftíarIvTí, et 81. pass&gc Bredy ! 1

B L O C - N O T E S

LA POUDRE LOUIS LEGRAS CALMEL’OPPRES- 
SION ETT LA TOUX DES VIEILLES BRONCHTTES 
REMEDE EmCACE. 2 lr. 20 (imp. comp.) Pi".

^ [ ^ k e l íÉ  ^ a lS icu
A DOS AUTO-AJUSTEÜR

e s t  e n  v e n te  daña t o u te s  ¡e s  b o n n e s  m s i s o n s

ArThriHques*”
U i L i t h i f l é S  S e In M s
d a u S o c i i t é
das E a u x  ds M a r t ig n t j
sosatitnanteDhiTarletralUment agriábi*, 

ellicaca at le p lu  éeoDomlqBe.
L 'é t n i  d a  12 c o m p r í m é s  p o a r  t 2  l i t r e s  d ‘« a a  
m ia é r a i e : l 'T S  ilmpbt c o a i ^ ) .  lautu Ptnriesaii, 
u ta r a la l f  GUIONIER, » 1 . B a e^ t-U af» . PU I*.

105TBE-BRAGELET EXTEKSIBLE FODB OAOES.
P l a t i o e ,  O r ,  A r g e n t ,  P l a q u é  o r .

BK TEKTE GHEZ LES BOKS H0EL06ER8.
E x ig er  la  m arque L l  P  aur le  cadran.

La  journée d ’hier a été féconde en petates 1 
legons de choses. Elle a d'abcad appris | 
aux Parisiens que la vie de troglodyte j 

n'est pas ex<Jusivemait noctume. L ’homme des 
cavernes dort toujours étre en éveÜ conlre unt 
agression possible des grands fauves, et R doit 
apprendre a se relrancher dans sa grotte á 
toute heure du jour.

Beaucoup de nos compatriotes en ont paru j 
surpris et ne se soat pas pfiés de bonne gráce ] 

• a celle partie du programme. D ’ autres, aprés - 
s’élre soumis au rite ancestral, n'ont pas tardé ! 
a s'en affranchir sous le prétexte ingénu que 
la durée de la cérémonie était excessive. Car il 
y  a une qualité —  essentielle pourtant dans 
cette guerre —  que l'on n’acquiert pas du pre­
mier coup : c ’est la persévérance dans l’effort, 
que cet effort consiste a s’élancer au-devant de 
la mort ou á la fuir en descendant daos les 
entradles du sol.

O n veut bien étre prudent. mais a condition 
que cela ne dure pas trop longtemps. O n  veut 
bien jouer aux premiers chrétiess dans les 
catacambes pendant deux ou trois heures, 
mais la monolonie triomphe des meilleures réso- 
lutions. L ’ennui a [»ru , hier. un adversaire 
plus redoutable que Ies bombes. Aprés un 
déjaí convenable accordé aux précautions clé- 
mentaires, chacun s'est senti en régle avec sa 
conscience el a quitté son abri. E t i’ on vit des 
femmes nerveuses, tressaillant au moindre bruit, 
remonter de leur cave et reprendre leurs occu- 
pations, alors que le danger demeurait exac- 
tement le méme qu’ au débtlt de l’alerte. Leur 
provisión de patience ett de passivité élait 
épuisée! Le d « ir  de Taction était le plus fort.

Je connais un autrdrus qui s’était pénible- 
ment résigné á interrorapre son service, comme 
son frére le mélro et son cousin le tramway.
II lint pendant une heure; mais, á la ñn. ¡1 se 
lassa et reprit sa course en sonnant joyeuse- 
ment de la trompe. Tous les passants, ravis, | 
le prirent d ’assaut, et rl ne cessa de transporter [ 
des grappe* humaines jusqu’á la berloque i 

finale. Que va lui dire, demain, notre pré- | 
voyante administration ?... \

M ais la journée était si belle, le ciel si pur 
et le printemps nouveau si caressant qu on ne 
pouvait vraiment pas demander aux hommes 
plus de sagesse qu’ aux éphcméres qui jouent 
dans un rayón de soleil el n'interrompenl pas 
leur ballet insouciant parce qu’ un oiseau noir 
traverse Tair et happe brutalement toul un 
quadrille de danseurs!...

EMILE.

L e s  cloches á R o m e
.Vux clocht.'s, qui autrefois sonnaient I." 

topsin et l'alamip. «st uujourd’liui dévolu 1«: 
róle ofticiel d'ajinon«'«r lu ün «ire alertes. 
Elire chaiítPíit la berloque, «lies invitent tes 
eivils ft reenortter tlcs caves oú ils s'/íaieiit 
alrrités.

Milis prairiant la Semaine Sainie les do- 
che.s .s en vont íi- Ilonu;.

■Riles ne lintent ikus. Duraiit lft ¡«sHám rtu 
Diiin MuHr©, ©Ilre st’ taisenf. Ellea s’envo- 
Ipíil vvi.-, la vUJe dc* saint Pierre. Et Ieur* 
aixenls ne a’éveitlinit «ic iiom enn qüüu inu- 
tin do Piques.

PniirlaJíl, o&lte année, ré Paris e.sl boiii- 
hnnlé jienduni ies journées oü, d'ordina'ire 
1«5 cloches restent sil«icie«i6 es, eos bonne» 
niessâ iéres s e  rnuefln.’nt-elies ix vibrer 
pour nous rassurer ?
T ra n ch ées-a b ris  á P a r ís

N©n# «liona done voir des Iranchéos-abils 
ft l'aris.

On va en ccnslrnin* anx ChumpB-Elysées. 
Nos buitriiins s'y n'fugieront avec leurs nia- 
man.s ct avec léiirs nnunous, «i les affreux 
oisetiux apparaissent dnns lo ciel, en plein 
jour

Dc quel type .scront c«-» «siles
T n »  oc-rtaincinenl, ils lappelleiont lea, 

supes du front, i»iiisqiic «ccs souterrains of- 
treiil la ineilteure protection «xinlre les tffun 
bardeinents.

l'ne sajie «’sl une galerie creuséc ¿ une di 
zaine «Je nfelrcs au-iJessous du I?ís sa­
pes des premieres lignes mesurent géiiéra- 
lemont une Iongueur d'une quinzaine de mé­
tres.'Ia liirgeur en est de deux metros au 
plus. Eltes sont bordées «par des cou«7hettes 
é'tagées sur deux rangs. La liauteur d'une

sape est celle d’un honime deboul. L'abri est 
rccouvert por trois ou quatre ranga de rtwi- 
dm.s supeíposés et par une épaisseur de 
Ierre qui pcut attebidre sir ft huit mto'es.

.Aux deux cxlrémitée de la sape, abouiis- 
sent deux csoaliers qoís'amoffXíeDlau drtiors 
dan® la trancbée dcé¿ouvert«.

Ces es<»Ber3 ne srmt pas. on s'en doute, 
semblabl&s á celui de r'.ipéra. gradina 
sont íurl étevés. ílouvenl. Hes poilus .sc heur- 
tent la léie  aux lxjis(’rics de la voülc qui est 
trré ba-we. et ils so féJiiylent d'étrg casques. 
•Sana leurcouvrc-chef mélaHique. ils sc rom- 
praieiil infailliblement le crSnc en pénétrant 
dansjeurs «bris.

Li ’iiteiHeure mélhCKfe poftr descendre est 
d'cntrer ft re«'ul(Mis. Ou etnpoigne les dcux 
rampes. ©'esl-áalire Ies deux perches qui 
sont flxées dan® le® parois. et on se iaisse, 
pour ninsi dire, oouler on i»rríftre. de mar- 
che en mardie.

11 est probable que tes «npcs parisiennes 
scrofkt plus coníorlubles. Elles scront plus 
longues pour logcr un grand nombre d'occu- 
pants. Et lea couchettes des soldáis seront 
remplacées viaisembíablemenl par des ban- 
ijuelles oü Ton attendra 'patiemment le si- 
gnal de la berloque.

Les sii-pes des Champs-Elysées seront Ies 
derniers salons oü l'on cansera. l?es mar- 
ohands de coco y distribueront leur buisson 
rafralcliissante. "Et — qui s u i t — .\natoIe 
y impriivisera (leul-élre pour les miochea 
des représentaUons do morionncUes.

M iss  IV ilson
.Míos .Margaxet Wilson, scEur da piési- 

dcnl Wilson. a'une agréable voix. En .Amé­
rique, elle est ullée dans les camps d'ins-

-MlSa M.ftRG.ftRET WILSO.X

tru«dion, (=1. psr ses talents de canlatri«ic, 
elle a ra\ i les enthousiastes recrues de son

.•«rici'lu Físnc^, Elie va
poy,«.

M ainlenhiil, !? 'v  
chanter d a n s le  secteur d© ,1a W oCvto ¡i^ ir  
rii'dnri”' f’lTdjOTínor les 'sh iffln ií'y 'q u i'ecin - 
VuUcnt. _______ ________

L.'l MÉPRISADLE PETITE ARMEE
Nous eüm es !'o«x:as!on, dcrnié'remcrU, de 

visiter ic qua/tter général d'une «Jes anmére 
anglaises qui «xxnipent te secteur actueltement 
attaqué par tes .\I!«m:m<is.

L ’état-major n ’avait pas étubli son canton- 
nramcnt dans une bourgade, coinme notro eom- 
m.and<MTicnt te fait d'liabitude. II s'était ins- 
talK' prés d ’un village qui avait été entiére- 
m«yit ruiné lors de la  bataille de la Somme. 
ti nc restait dc cc malbeureux hameau que 
«¡uclques fcrm«?s écroulées et calciné-i» et des 
«nuraillcs en «lents de sd c .

Par contri-, une ville nouvelle avait été 
i;réée.

Mfeme U'ii#st'/. prés, on no Tapercevait 
qu’ai-cc peine. Et les avions alteraands, s'il 
teur arrivail <k. voter au-dessus, nc la discer- 
naicnt certainemcnt pas.

C étaient une quanthé dc gran«les tcntes 
dressées dans un vallen.

II y  <m avait dc tou» te® types : «le rondes 
commc tes cirques f<3rains, de carrées, d ’au­
tres en  forme de hangars d’avions. Elles 
étaient me^^•eilJe^seíncnt cMiouflées. Elles

étiáent peintes en coifieur terre, d ’une teinte 
qui rappdait exactfsraent celte du sol sur te- 
quel e l t e  étaient posées. Par frtaces, des ta­
ches vordátres im iiaiant du gazon.

L ’̂ iparence n'était d'abcnd p es trés sédui- 
.sante. On «se serait cru en  face d’un cajupe- 
mmit de Peaiix-Rouges. Mais. quandon apjiro- 
fhait, on reinarquait la méticuleuse propreté 
de ces abrís.

Sur te pas des portee, dre jkates-bandes 
éta'ietH soigneusem ent cultivées, e t des prison- 
n te»  allemands y scmatent des gr.aines de 
fteur.s, car t e  Anglais désirent r«rouver, 
mémc sur te terrain dc la guerre, quelqi^ 
chose de ¡a vie faimHiate. L es soldats du kai­
ser qu' re»rq)jrs6BÍe»t le róie dc jardiniere 
semblaient íort heureux de teur sort.

I Des officiera angíais, d ’une aris1 «xratiquc 
éléganee. faisaient teur promenade á chíwal et  
trijttaient «Je compagnie comitie sur la  piste 
d ’Hyde-Piirk.

D és jeunes gens nus jusqu'á la eeinture t í  
blancs co(nm«j des ladies procjídaient ft dre 
abiutions i  l ’aide de grosses épcmg'es qu'iis 
trempatent dans des seaux de toüe.

D es cofvées de srédats-ouvrícrs allatent au 
Iravail ou en ren-enaient. JIs marchatent au 
pas ct tenaient leur pcJIe oú leur pi«jche avec 
autant dc dignité et dc CMrection que s ’ils 
eussent porté te fusil.

Les moindres .détails de ce spectade évp- 
1 qu.iient l'organisation admirable, ta juvénile 
i santé. 1.1 disdfdine, la puissanoe invincible de 
I cette armée amie venue pour défendre notre 
¡ Franee. — P a u l G s e l l .

¡ 2^3surflnces
Les csjrftjwgnies d'ussurance® font de? uf- 

fa ires d'or.
Les e iv ils  ont volontiers signé dcs con- 

Ira ls qui les garanü sscn t, cu x  ou leur ía- 
mifie, contre le s  r isq u es dre bi^nbardenicnte 
par avions.

M ais.... 11 v a un m a is...
com m uniqué o ffid el a  parlé «l'une pie- 

ce  ft longue porlóe.
f-«s «iégáts q u 'd le  a  ca u sés rentranl-ite 

d an s ia  catégorie  de ceu x  qui sont préviis 
par Ire pikices d 'a ssu ra n i» # '?

Les com pagnies d iron l '■
—  V ous étes assu rés contre le s  avions 

m eis non contre les canons.
Vous a llez  vo ir  que des pr«x:és vont s'en- 

gager.

M . C laude  D ebussy
On pariaít hier, ft r.Acadénüe tlcs Beaux- 

Arts, de la  cundiriafurc i>robab!e «Je M. 
O aude D ebussy. l'auteur de P e i lé a s  a t 
M é lis a r td e . au tau léu il que M. Charles M'i- 
dor a  la issé  vaeant en  acceptant les fonc- 
tions de seCTéiaire perpétuel d e  la Compa­
gnie.

Cctte candidature ne ,p«nurr«il d'ailleurs se 
produire que cette  sem aine, in vacance du 
fauteuil (ic M. W idor. réelie depuis Im is  
an s. n 'ayant été  officiellem ent décáarée 
q ü h ier  p¿'' l'Acadéirae.

L’«keclion aura lieu le  20 avril.
.MNÍ. André Michel et D eglane, récem ­

m ent élu.s. ont prfs séan ce hier ft r.ftcadiknie 
de® Bcaux-.Á-rt®.
. .V rA cadém ie des -‘teiencfis «(«jrtiiafiiel «'© 
fi-liques, a  pris séen cé  ég e ic in eu l .M. Georges 
Teifisier, é lu  au fauteuij du bftfomiier Béto- 
lau(L

L a  reconnaissance
II y  u quelque v in g l-tm is ons, le patrón  

d’uiiu IxmquiB de (fécii.-, iiii nem iiiú Jam es 
Long, s e  dijvouail, ters Uu naufrage d'un  
vaiwui'. 11 réus-sissait ft sau ver  la. vie d'uu 
A m éricain. ct — fatale im prudence —  de 
vingt c l  uu .\HeinamJs. Le k a iser  Tuppril cl 
voulut se  m ontrer géifeoeiix. Lo lluros rcí.ut 
d e  s a  part un e moirtre d'or (lorlant lo mono- 
gram m e im périal e t  le  propre portrait rie 
G uillaum e. gravé dans la  bulle inlérieure. 
Le tem ps lujssa, ln guerra éckU a: Jomes 
l.on g , qiiurtier-nialtre ft bord du vaisseaii- 
JiópitaJ G te n o r l-C a s t lr ,  fut torpille i>nr tes  
.Alleiiíands e l  m ourut. II nc rc.“te «ju'ft .«a- 
v o if  si ia  loj'pille en quesli«»n ii© ful pas 

.rócisáment lanci-e par Tuu dre v ingt et un 
sau vés jadis par Jam es L'jng.

LE PONT DES ARTS

nróetsér
bodíes

Par dácret a éU- at'«eplé le tegs íail.« I'Etat par l'abté Duhainel-GraiuJprey, vjeaire á Paris, d'une 
p«2ndiilc .slvle Knipit©. i-eTfrésf-nlant le Cftar i'Apollon «t Sestunte ft élre affetlée au musée 
du chátcau de La Maimoison.

LB VEEXEUB.

V A C A N C E S  D E  P A Q U E S p a r  A l b e r t  G u i l l a u m e

BENIIFHICE VIGIER
4etfi/.'/22/4nf/iwf/s<i<-3triinu5.12,B«Boiin»N«)uii«lle,Ptrll

La tan te  A urélie  nous in t i te  á  passer Id-bas m a perm ission, c h e s  elle... 
O h ! bien, tu  sais... j ’a im e encore m ieu x  aííer á  la caVe...

L E S  C O N T E S  D ' E X C E L S I O R

STfliES &I&ABTESQÜES
P.AR

Abel HERM ANT

M on  cou sin  L ou is , P arisién  d e  naia« 
sanee, a épou sé  la filie  d ’u n  rich e  indus> 
t r k l d u  N ord , d o o t  i l  « s t  deven u  Tasso. 
d é ,  p u is  le  su ccesseu r. II s ’est adapté si 
curieusem ent ft so n  n ou veau  m ilieu  qn» 
v o u s  jureriez q u ’ i! est d e  la  r ^ i o n .  II  3 
ju sq u ’a u x  a llures et á  la  p h ys ion om ie  de 
ses n ou veau x  com patriotes, leu r lé g e r  a o  
cen t, leu r fro id eu r apparente e t  leu r  e x ­
cellen t m oral. L a  guerre l ’ a  cJitiérement 
r u in é : i l  n ’attendra ixrint le  jo u r  d c  la 
p a ix  p o u r  cssayer d c  re fa ire  sa  fortu n e . IJ 
a ob ten u  sans p e in e  le  c réd it  nui' était 
b ien  dú  ft sa haute h on orab ilité , e t  j l  a 
d es 1 9 1 7  m on té  u ne affa ire da n s le  3Iid i, 
pu is, Tan d e m ie r , á P aris m ém e, o ü  ü  
fait, p ou r  c c  m o tif, d c  fréqu ents sé jo crs . 
C ’est tou jou rs  av ec  le  p lu s  g ra n d  plaisir 
qu e je  le  v o is  revenir p arm i n ou s. II a le  
v iv re  et le  cou v ert ft la  m aison .

ila lh eu reu sem en t, ia  dern iére fo is  q u ’ il 
est venu , com m e les tra ins n e  son t paa 
d ’ u ne p on ctu a lité  ex em p la ire , e t  que, 
p o u r  T attcndrc, n ou s n ous é tion s  m is  i  
table u n  p eu  p lu s tard (lue d e  coulaim e, 
n ou s étions á  i)cine au  dessert ijue n ous 
en tcu d im es  le  m ugissem ent affreu x ' d e  la 
siréne. Je nT excusu i auprés d e  íiotre  h oto , 
qu i est un  p e u  cérén ion ie iix , c t  je  lu i d i»  
qu e m a fcm m c e t  les  en fan ts a lla ient lu i 
deniauder la perm ission  d c  d ííscendre ft la 
cave , m ais que, s ’ i l  p référa it dem eurer 
dans Tappartcm cjU , j e  m e fera is u n  de­
v o ir  d e  h ii teñ ir com p a gn ie  ju sq u ’á la  fin  
de Talerte.

—- V o tre  d evoir  ainsi q u e  le  m ien , m e 
répond it-il, est d e  v o u s  m ettre  á T abri. 
O n a  laeaucoup d ispu té  su r  le  cou ra g e  en  
ceS deruiers tem ps. O n  a m ém c sou ten u  
q u ’ il consiste á avoir p c u r  e t  á  faire co m ­
m c  .si on  n ’ avait pa s p eu r. C ’est u n e  op i­
n ión . Jc ne la  d é fe n ró  pas. M ais je  suis 
b ien  sú r  q u ’ il n ’y  a  aucun  cou rag e , du 
m oins au cu n  m érite, ft g ’ c x p o s c r  inutiíe- 
mcDt. Je v o u s  su ivra i d on e  ft la  ca v e , et 
peut-étre feron s-n ou s b ien  de n ou a  «iépé- 
ch er, ca r  j ’ en ten ds u n  tir  d e  barrage q u i 
est quelque ch ose  de sérieu x .

—  B arrons-nous, d it  Jacques, mcm fila 
parle a r g o t ; m ais, un  so ir  d ’ alerte, cette

D 'ord in a ire , je  le  réprim an de qu an d  i l  
parle  a r g o t ; m a is un  so ir  d ’alerte, cetto 
d iscip lin e p eu t se  rclú cher un  p eu , e t  le  
m aintien  d e  Jacques, son  m épris d u  dan­
g er , sa gaité sans affcctation  m e porta ient 
a l ’ in du lgen ce. L e  ca d ct, A n d ré , m ’ in - 
quiétait davantage (il n ’ a qu e d ix  ans e t  
s ix  m o is .) II se  tenait aussi fo r t  b ien , 
laais a v cc  u ne certaine ap p lica tion , d ’ail-»' 
leurs tou chante. II  n ’est pas, D icu  m erci E 
poltrón  : i l  est extrém em en t n e rv cu x . 11 
ne craiiit pa s les B och es  á T état de veille , 
et tant (pTil ne p erd  p o in t  le  con trú le  d e  
sa p e tile  scn sib ilité  ; dans le  sonnncU , il  
n ’est p lus m attrc d c  son  ag itation , i l  réve, 
il parle, il a d es sursauts. Je con fia i tout 
bas m es inqu iétudes au cou s in  L o n is , ce ­
pen dan t (¡ue n ous dcs«reiidions. II m c ré­
pon d it :

—  L e  m eilieur m oyen  q u e  ce t  en fant 
n c  redoute pas les  alertes, c ’c s t  q u ’ il  les  
son lia ile , q u ’ il passe. agréab lem cn t I0 
tem ps, c t  q u ’ il so it  fá ch é  qu an d  la b cr lo - 
qu c suniic. A in iiscz-le .

—  Cela est fac ile  i  d ire  !
—  'R acontez-lu í d cs  histoires.
—  Je u ’en sa is pas.

- S i .Schéhérazadc iT cn  avait p o in t  su , 
e lle  n ’aurait pa.s s u n é c u  tro is  ans. L ’ im a- 
g ina tion  est égalem ent in d ispensable á un 
pére d e  fam ille  c t  ft une su ltane. Q ue 
faire en  un  g itc , ft m o in s  qu e T o n  ne 
son ge , e t  dans un  ab ri, á  m o in s  qu e T on  
ne raconte de bea u x  con tes  ? A  q u o i don e 
vou s o(x :upcz-vou5, qu an d  v o u s  y  restcz 
trois heures ?

—  N oíis jo u o n s  á T écarté, m a  fem m e e í  
m oi.

—  'Et Ies en fants vou s regarden t jo u e r  •! 
C royez-vouS q u e  JIrac P rud iiom m e fút 
b ien  con ten te , lorsque M . rru d h o m m e  
T cm m enait v o ir  m anger d cs  g la ces  chca 
T orton i ?

—• N on , repartis-je , et, m a foi,, je  suia 
bien  fo n fu s  d e  n c  m ’ en  étre  p a s  avisé 
p lu s tót. M ais c ’ est le  C iel q u i v o o s  en ­
v o ic . J e  devine qu e , s i  v o u e  n c  connais- 
s icz  pa.s vous-m ém e les  p lu s  b e lles  his­
to ires  du  m on de, v o u s  n e  parleriez paa 
ainsi. J c  com p te  d on e  su r v o u s  p o u r  amu* 
ser m es enfants.

—  Jc n ’y  m anquera! pas et (ajoufa-t-iJ 
av ec  sa politesse d ’au trefo is ) ce  séra  m l 
fagon  d e  payer T écot.

J’ adm irai com m e, dés le  seu il d c  la  ca-. 
v e , il tira parti d e  T orig in a lité  d u  déccrt" 
p o u r  n iénager son  récit et en trer v iv e -j 
m ent en  m atiére. J ’avais installé dans uB 
c o in  un  \'ieux d ivan  tu re , d ep u is  lung* 
temp!^ relegué au  gren ier , q u i m e  sem­
b la it m ie u x  k  sa p la ce  da n s le  sous-sol* 
vu  ics  circon stances. L e  cou s in  L o u is  5® 
récria d ’ abord , e t  com p a ra  n otre  asilo á 
la  g rotte  oriéntale de  M on te-C risto . L *  
ju stcssc  de cette  com para ison  frap pa  mo® 
d e u x  fils, q u i avaient récem m en t v u , aU 
ciném a, lé  rom án  cé lébre  d e  D u m as pérezl 
V oilft, en  c ffc t , com m e T on  s ’em pare d* 
T im agin ation  des enfants.

II rem arqua en su ite  q u ’un  tas d e  char* 
bon , (¡lli faisait pen dan t au  divan  ture, 
n ous rappelait q u e  n ou s é tion s dans 
entraillre de  la terre. P u is, déda ign ant i«* 
transitions, i !  n ous ap prit. q u ’au  síécl® 
dernier les  enneiíiis d e  l ’em p ereu r firent 
de lu i une m aniere d ’og re , don t ils  me* 
nagaicnt leurs petits en fan ts  qu i n ’ étaieflj 
pas sages, tou t «mmme d ’un  Cr«5queffl>' 
taine. M e s  d eu x  fils son t trés sagcs, tr¿*

m a l a c e
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précoces (ils sont e:j|raordinaires) ; cn 
tout état de cause, ils ont passé Tdge de 
Croquemitaine. Ila ne dissimulérent point 
qtie ces « puérilités » les assommaient. Le 
cousin Louis ne sc laissa pas décontc- 
nancer.

— Est-ce que par hasard, dit-il, vous 
ne croiriez pas aiix ogres ct aux géants ? 
Jl ne faudrait pas raconter aux gens du 
JCord que les géants n’cxistent pas ! Ils 
sont origiuaircs dc ce pays, d’oú je vnens. 
J’ai méme été bien aise de les retrouver 
]á quand j ’y ai fixé ma résideuce ; car je 
vous avoue que j’eus au bas mot, depuis 
nía sepliéme année, une inclinatioa sin* 
guliére pour ces géants.

lt En ce temps-lá, qui était peu avant la 
guerre (Tautre guerre), j’habitais París. 
Ma bonne rae conduisait, le jour du mardi 
de carnaval, voir la pompe du bccuf gras. 
C’est elle qui voyait, ct moi je la regar­
dais \-oir, étant perdu, comme tout enfant 
de cet Sge, panni la foule des geñs que 
Ton appelle grandes personnes. Elle uc 
ni’cut pas enlevé dans ses bras ! Le lieu 
oú elle m’cmmcnait était au coin de la 
place Saint-Augustin et du boulevard Ma- 
íesherbes, vis-á-vis une cáseme, et juste 
devant une fameuse épicerie.

— Potin ! La Pépiniére ! s’écria .Lndré 
gui n’entendait plus le canon.

— Quand je dis que je ne voyais rien, 
reprit le cousin Louis. je mens : les chars 
étaient si élevés qu’á défaut du rcz-dc- 
chaussée je ne perdáis rien du i>resnior 
étage. II ne m’en coútait que de renvcrser 
la léte; j ’apercevaismaints dieux et main­
tes décsses vétus á Tantique, et qui ue 
semblaient pas avoir chaud.

)' Jlais toute lua curiosité était pour un 
géant nommé Gargantua, á qui, durant 
la cavalcade, des mitrons, appelés alors 
patronnets. ne cessaient pas d’enfoumer 
dans la gueule jambons entiers, patés 
d’Amiens avec la croúte, langues écarla- 
tes et autres délicatesses. A la fin, ils s’y 
enfoumaient soi-méme, et la digestión de 
ce Gargantua était si soudaine qu’ils res- 
sortaient au méme instant de Tautre cóté. 
Croiriez-vous que ce goinfrc les lavalait 
aussitót ? Ils faisaient en trois minutes Ies 
deux voyages, paraissant, disparaissant, 
rcparaissant, et dc la sorte j ’eu comptais 
quarante, qui n’étaient pas quatre, comme 
dans les cortéges dc TOpéra-Comique.

II J ’étais assez fúlé pour ne m’y pas 
laisser prendre : mais je pardonnais au 
géant sa tromperie en faveim de sa taille, 
ct je date de ce jour-lá ma prédilection 
pour scs pareils u.

Abel HERMANT.

LE THÉ A TRE D ’APRÉS-GUERRE T H É A T R E S
p a r  H E N R Y  B A T A I L L E

i i
I I d e v r a  e o m b a t t r e  u n  e n n e m i  d a n g e r e u x  

l a  m e n t a l i t é  n o u v e l l e ” .

Comédie-Pranqaiso. — En cas de auspen- 
sion de spectacie, par suite d'une alerte, lea 
spectateurs sont pré'’fiU'J6  qu'ils cmt la fa- 

I cuité d'aabiattír, 5UT présentation de leur 
i ticket, A toUc roprésenmtion de leur choi-x 

lo# jours tulvant*. sauf en inatinéo.
La musique frangaise en Amerique, 

Apréa une absenc» de plus d'un au, Mine 
Gabrielle Gilí; est rcvenue oas jours-cá dê  
Ktats-UnÍ8,ouellea donné, tant A New-York 
que dans lea prmcqial® vilira.-,. une sénc do 
tréw beaux concert». KJle a admirablement 
servi, lA-bas, la musique franr-aiáe, on ínter- 
ptrélant avec un art impeecable nos mdl- 
Icuns autenrp ciassiques et modernes, Mme 
Gabrielle Gills rop rima en juin pour r.ftméri- 
.jue.

Femina. -- matinée et en .'circe, la 
nouvelle opéretle légére « Ia  Vaiissa Ligá- 
nuc ", uvoi' S'I remarquable distribution. 
En cas d’alerte, un abri ultenanl au théAtre 
et reconnu par la préfeolurc vous ofTriru lo 
máximum de '•'•carite. Loe. Wag. '¿O-TS.

Ba-Ta-Clan. — Aujourd'hui en matinée et 
en soirée deux dcrnti-rró reiirtteentatlons de 
la Grande Revue C'est

Gleclric-Palace, 5, boulevard de» 
llaliens. Spectacie de 2 h. A 11 h. —

I

éttólit que non seulement il £'agit d'empé- 
oh-':- !i ¡¡"Hauri. .‘Iju, iujustifiée d'aiileurB, 
.''i ir.éfa! blanc, mais iju d íaul só coníonaer 
uux ulouGcs de ia convention moabtaire dc 
1903. -J'apris i-j iclle U n'i-»i pas permia dc 
fabriquer liti*. pirét-s -,i:vislcinnaires au delA 
d'uii.i íoiiime de 'Jl'J million# de (r •!!<». Or, 
déclare rhnnorable rapporLciir. uu 31 dé- 
:-;mbr.' 1917, il v en .7 wit ..'ii .-TculaUon 
i„irii- S.V, nuUions de ¡raiKí-. Nolre diapo- 
iiLbiiitu a est plus que d© Oí.000.000- Comm©
nous sonuiK  ̂ íúíx»s p'in© 1.;? besoins in­

ri
L i

cwitiierait. i.

lUU® tú/
dispensables au comraei or d'en frajiper pour 

'.'JúO.L'Oü dc trancs par mois. nous seriona 
arréti’;.; avant ia fin oe 1918, vt U crise s'oc-
10. 000 dc Irancs mois. nous senona

r -  AUJOURD’HUI DIMANCHE =-----
A U X  F O L I E S - B E R G É R E  

GRANDE MATINÉE

M. H EN RY  B A T A IL LE  CHEZ LUI

L e s socia liste s su isses  
protestent contre V e m p lo i 

des g a z  a sp h yx ian ts

/.Liiicii, 23 mará. — Ia  parti socialiste hel- 
véliiiuo (I au Congrés fi'déral une
n .- riiiti.iii ilonuiniiant au gouveriiune.nt 
fiiiissp d'ftdr*-s: f“i- un appel ous nations bet- 
1; •"r:;i : ■.? poui' ]"H liiviter ¡i renoncer á 

il" 0  gaz a-'ipliyxiíiüis.

L A  J O U R N É E  J U D I C I A I R E
Un nouvel inculpé dans raífaire du

« Bonn^ Rouge »
L'affaire du Bomiet Rouge compte un 

pri'vunu de jilus.
-M. Vercassou, imprimeur d’affiches il- 

lustréfs, qui avait été plu.sieurs fois en- 
teiidu comme témoin, s’est vu signifler 
liicr, par le capitami' Bouchardon, qu'il 
était inculpé dc complicité do commerce 
avcr rennemi pour avoir, pour le compte 
de Duval. rapporté diverses sommes de 

• íiuisse.
M. Vercassou a protesté de son inno- eemc.
l.e matin. le oapitaine Bouchardon avait. 

par suite de l'indisposiíton du lieutenant 
Bondoux, faif subir lui-méme son dernier 
in U 'iT o g a tü i r c  h  Jacques Landau, assisté 
do son avocat, ,M' Bacri.

L aHaire Loustalot
Le lieutenant Jousselin a entendu Iiier 

matin un banquier dans l'affaire Loustalot- 
Cumby.

L’aifaire Farkoub
L’intcrrugatbire de Farkouh.a continué 

hier. L’inculpé a poursuivi le i'écit de sa 
Sa vin —. en tíuisse, cettc fois.

L'afíaire Caillaux
Le capitaine Bouchardon a continuó hier 

Tiutórrogaíoire do M. Joseph Caillaux.

Tviileur siibtíi et ¡orí de Maman Colibrí 
el de la Marche Nuptiale veul bien nous 
communiquer ¡es bonnes /cuide# tl'une pré- 
¡ace qu'a a écrite pour les .Annales du théA-_ 
tre, dg nolre coti¡rére Edmond StouUíq, qui 
vont parullre prochttínemenl. Nous en ex- 
trayons le passaga signifícalíf que voki :

L'art dev/^ combatlie un ennemi darge- 
rajx, íiiatteiuiD. disons, pour étre plus 
exact, uíi ennemi d'aasez ancienne ori^ne, 
mais singidiArwnent modlfié, renforcé : la 
mentalité nouvelle du puMic.

En effct. la fonle n'aura qu'un rappúrt 
bien luintain a\ec ce qu’sUo íut avant la 
guerre. 1.a Gité frangaise. ln Ville modorne 
se trouveru radifedemcnt Iraneíot'mée ¡ 
/'.elle que nous avons connue. almé®. ne 
vonstilufii'M. plr.' qu'un soinenir, el. dé© 
lendemain de Ja paix. ros reinareis embra»- 
seroiiL rébauctie de la i’’*" íuture. lin- 
iiiense trunsforninlion! ScLsfon pre-sque 
loiHlroyantc cairo ¡e pa.«sé et le présenl. Ge 

iVm spuJeinMil le bouleveremient ino- 
ot éeonomique. la llquidation linan- 

ciéro de la gucn'C. rcwdiérisseinent inxToi- 
.srmbkible üe lu vie, rappauvi'issoment de 
-.crlaines couclios sociulea, le (lux moiiUint 
de ccrltdnes autres, k's avatars poseiblcs 
du ipmlétariat ou d® néo-révolutions ; la g}’- 
tio.-lidio onv/dii&sanite, en tout cas Taccoiu- 
|.,issi.-iiient graduol du féminlame, les jnco- 
liwionc®, pnwque iionjiqu® d’ailleur.s, pour 
des yeux habitués enct/re A l'ancien monde, 
itu’cnlrnlneru le déséquilihre dona .les prix 
de cerlain® matiéres premiéres, de quel­
ques denrées; la morí du luxe, Tembour- 
geoisemení du fivsite ; par ailleure ausei les 
niacUims ari-stocraliques el solitaires; le dé- 
l'laoeiiipni dea valeurs méme clona «rt?, 
an niviiihic dwqueis la peinluro, déconte- 
nanciée par rabandm du public, se re.s- 
Ireindr.v A devenir rapanege de quc'xpic» 
privüégiés, quo lu ntusique tiendra
\ r-aisf'inMabtemenl plus de plaoe don» la 
\i« conlgniporaine: une sournoiserie géné- 
mle dona les sign® exiérieuiB de lú ri- 
rtiesec; les manieres «pédales et cécentes 
de la porler ou de la dúqierwer; ese n'eai pas 
seujeaiiunt tout cela, et inille autres renver- 
semenls plus iniportanfa encere de nos lia- 
bitiides, oe nos mceurs et de no.s tráditions, 
non, ce n’est pa# cette iihysionomie ai prét'i- 
pLtóe dc la vie, qui risqúeront d'intliger ú 
i'ail dr.unaliqn© une dépnócáation ou une 
dé-cndenoe in/piiétanle, car la íoulo conli- 
iw ra de sc ruer, auiant et plu# jnéme que 
par le ¡josaé, aux porlea des fhéAtre.s et des 
établissenirnts de juie ou de réve. Le dan­
ger. le VTai danger ré.sideru dan# le cosmo- 
IHjJilisme b¡)j-l>are dn Puris fuíiir, dons Ten- 
V ahiasenirnt inévitolile de in Lité.'

V-oitü quelle .sera la modilicatiiin la plus 
inaniívsle, la plus dédsivi; de la vic !

La mée du Nnoveau Monde, ramérícani- 
.?alion dn terrifoire, dc la fortune, d>> Tin- 
duatrir, Tanneau d'or des aUiauces passé A 
lous íes doigts. la refonte d« famiiles, de lu 
raoe, des amours, une fralerncUe, galvani- 
sanie, mais fomudaWe colonisation d« (-¡i 
vieox morceau d'Eurcq» effarée !

.Ainsi s'arcwn¡flira la pvophétie quj jii.?- 
qu'ici s’était bien timidement réaJisée : Le 
progrés, c’cst-é-dire lu sdence et ses cuii- 
quétes un ¡ieu soimiolcnte,--. le rhcsnin <lc 
for, le folégj-aplif. ln poa#e.?.sion des txúaius. 
la naviyution dc Tair, »iij>primant enfin po- 
silivemenl les distance#, coníordant les pa- 
íri®, ivcliflent Tclhnographie universctle

plus que ne Tavaient ancore, fait les guerres 
de mpt. Rien jusqu'ici ne s'était réalisé ou 
si i>eu dans Torore de.s possibilitéc 1 Oui, 
¡u&qii'ici les forcos urrartiées A la nature par 
le demier aíMe, les grandes déco/iveries dn 
savoir et de la connaissance n’avaient pru- 
duil qu'une ébauche d'eües-niémü#. Le# 
vieux peunAes, endormis et parqués dans 
leurs fixmfiér®, adaplaíent maigrement. pa- 
iieeaeitóemenl, ces pobusles cl léiiovatrices 
déccaivertes A leurs anciens besoios, A la ca­
denee liaj)it\>efl« de leur vic. II o failu la 
guerre ct son gigantpesque travail pour Hbé- 
rer das forces encore adoteacentes, pour pré- 
cipiler lepra puissancee centupléea dan» tout 
Téülat d’un Iriomplie cruel o| merveállcux 
Aivi- la croúte de Tantique Cybéle I Mailieur 
aAix peupícg mal placés ou dai^rauaemcnt 
oxpoeés aur la corte du monde! Un haaard 
géograpliiqno dons la formabon dea peuples 
él de.s ¡lay.! a <íétemiii.é d'avance lenr Ses- 
tin fuUir! L’hwnrae na conr-nl! plus la ré­
sistance de T-jspace, n¡ Ir» li;r.ita,lic:i? naíu- 
rciles I La guerre lui a donne le senliment 
ct la mwure dc aa puissajv:" : ’•’? nations 
ilúbordent oonuuc des coupee : ulic» .?e grou- 
.¡lent, se meuwiil cl se disporaent. Bromo- 
Ihéo cst ardú-libre. Ihxmiéthée csl rol. N'ous 
avons. appelé le Nouveau Mnnd(>comme la 
GríVie' appela son nouveau monde ú olle, 
Tltalie, A la ro.scousso. Lacédénionc cl Aíhé- 
nes 80 -snnl dfasoutes ainaj que dcs perles 
sans prix dons la fusión terreslre. OiTiin- 
¡lorte ! Evohé! pour los races lalines. Elle» 
ont élé et efies oonl encore si bell® qu’elles 
peuvent bien s'eflacer quelque jour... L’ave­
nir lea rcjqi&cra étcrnellemont

Henry BATAILLE.

L e  d r o i t  d * e n t r é e  d a n s  

l e s  m u s é e s  r a p p o r t e r a i t  

1 , 5 0 0 . 0 0 0  f r a n c s

Mais ce sont les prévisions de Tadministra- 
Uon, et M. Jean Hennessy Ies estime 

peut-étre exagérees
La ChanJbre a volé les prcqiositions de sa 

i-ommisaion de iu légistution flsotüp relativea 
A Tétablisfiement d'un drmt d’entrée dans 
los muaées.

J.e rapport présente par M. J. Hennessy 
■■onciul A la perception d'un droit de deux 
fran® un jour por semaine A fixer, et d'un 
fronu les autii® jour#.

LfS dimanches ot joims fériés, Tcnluéo se- 
iiiil grului.te.

Dc» i'üilf» d'uboiiJiemcnf pei-sonneJJos et 
-•nciiucllcs. /loiit le prlx »«r¡iit de dlx fiftincs, 
seraient dóUvróc» do/M chuquo musée.

D'apéa les pi^vision» de Tadiiiinislra- 
lioij, e» ressources A rctiror de cc nouveau 
dreil se monleraifid v. l.SOO.nuu franes, dont 
iOi.MXiO jKiur le musée du Ixiuviv. ISO.tKX) 
i«iur le LuxPtnbourg, DO.UiC pour Cluny, 
3I5.(KlO pour Versátiles, ct ITO.OOO pour léa 
1 rianoiis.

M. Jc/m Ilenr-—'y p'-iise toutefois que ces 
laéviaiuns sont ¿ut-étre exagérées, car 
beaucou)) do flAneurs iTenüeront plus dans 
les mu-»''-*??. Par conlre, il espere qu'aprós 
ln guepre ceux-ei, mieux aménagé?. r.-v- 
vreiít des visites d'amalcurs plus uoin- 
biftus® et que los voyage» en Fr.ii„.o des 
olrangei» désireux d’adnuKM- nre evlloclíons 
seront dt- plus t-n plus fréquent.?.

NAPIERKOWSKA
LA REVDE NOUVELLE 

Orcheslre américain de Murray Pilcer

A THótel dto Monnaies. ces prédsiona 
nous onl él¿ confirmé®, el on bous a fait 
observer qu'aux tenne? de la convention 
monélairc. ¡ntemalionuif uc- ISffi toutes les 
piéces diviaionnaires d’argent dont le poids 
ae trouve réduit dé 5 ") uu-dcssous des tolé- 
rances autorisées devaient Ctre reíondues, 

Bieritól, done, les 9® 2 fraivs,
l fninc, O fr. 50 et ti ir. 2i', A Teftigie do 
N'upoléonlII lauré, n'aur i'i* p'us cour* lógaJ.

D'ores et uéjú m...- lu- sauiions voí©* con- 
•eiller aux aecn¡inieurs de se démunir de 
’c-tire riiiiiv-tlo;; et üe les j-cmplacer. san# au­
cun regrct, pardea billets bren*. [I fut peiit- 
élre nn moment oú la modeale piéce d'ar- 
acnt put .‘spérér égálci- sa rivd'« d'or. Mais 
depuis que les Etats-Unis snnl entres en 
ü'ierre leura Inmmic-s rar'portenl en poys 
allié une bonne partie de lor qi'' hvsi íté 
• '.nortf. Bon nombre d'entre eux paient ou- 
vertemenf. ~.vl cn dollar?, aoit en piéces 
’.T.r .ilses ■!.• 2 0  el de 10 frenes.

L'or n’a jamais ce«ró d'étre rol. — 
E. Chabvnier.

Bourse de París du 2 3  mars 1 9 1 8

VAUeUR# |v*LfUR# fei.f» I fST*
irttiat I tai»

AUJOURD'HUI EN MATINEE ET SOIREE

A  L ’O L Y M P IA  ^
T r o i s  h e u r e s  d e  g a i e t é

^^ INCOMPARABLE PROGRAMME
Les derniéres nouveautéi

ANGLAISES ET AMÉRICAINES 
Le spectacie le meilieur marclié

PARQUIT
it/lH>liMKH/IUM...
S l/I  Mari...St/I.......

L a  ¡ o u m é c  .- 
Opér», 7 h. 30, F auA .
Comédie-Franí»ise, J h. 30, -íes N o ces  corin- 

(hieri//-.*; .Me'!- fri'z '■•-.••'i'-i; 7 I-. ló, ta S ia tc ii t  \ 
aniitlii;. ,

Opér».Comiqu«, 1  h, 30, Scrpho, Ping-Sin; 7 h„ |
h l Tosca .

Odéon. 2 ii. et 8 h., hi S ta tio n  > ’.a m p b a u d eh  la  . tirelh.
G«Ité-Lyrique, 3 h fe P r o p h iU ;  5  h. 30, P a u l 

e t  t irg in ie .
VaudeTille, 3 h. 30. D eb u ra u  (Sacha Guitóy). 
Pírte-St-M»rtin. 2 ii. 15 et S h. 15, Un soir au  

friñ it.
Ambigú, 2 h. 30 et 8 h. 30. le  ¡ r a in  de  t  h . [r  
Antoine, 1 li. e t 5 h.. .in to in e  e t  C U opdire. 
TrUfflon-Lyrigue, 2 h. 15. tes M o u sq u cta i" -. au  

¡•o iw etit; 8 h-. ¡a Jo lie  P crsane.
Chitelst, 2 ll. el 8 h.. la C ourse au  bon h eu r. 
S»r»h-BeriUiardt, S ii. 30 et 8  h. 30, le s  N ou - ;

te n u e  ricAeg.
V»Tíété«, 2  h . 15 tí! 8 h. 15, .Von B é b é  (Max 

Denrly).
Th. Rój«ne, 2  h. 30 ot 8 h. 30, M adam e S an s-  

oene.
Apollo, 2  h . 30 c l  8 h. 30, t'n p erm '.' (M.irccUe ¡ 

ft'rven),
Palaif-Royal, 2 h.30 et 8 h.30, le  C o m p a rtim en t 

d e s  d a m e s  se u le s . í
Gymnaie, 2 b. 30 ot 8 h. 30. Kiki.
Athénée, 2 h. 30 et 8 h. 30, la D am e d e  cham bre. 
Boufief.Parifiena, 2 h. 30 et S ii. 30. ¡Ion jeudU  
Renaisaanee, ¿ h. 30 ©I B h. 30, -Vu/Uíi.ii rh.s. les 

courl isancs.
Cluny, 2 íi. 30 ot 8 h. 30. M adam e e t  sort fU lo il.  
Edouard-VII, 2 h . 45 et 8 li. -15, la  PctU c bonne  

d '.ibrah tim .
remin», 2 li. 30 et 8 h. 30, la  F au sse  In oén u c. : 

opérette Jégérc 4 grand ¡y/octara;-.
Gapuoinss, 2 li. .30 ut 8 h. 30. Par¡> au  b ien  : 

revue; l'ite petU c fo is , P o u r d iré  i¡t(elnup.
chosc .

Th.Miehel, 2 h. 30 ct 8 h. 30, fEcolc dot, Coroifíg. i 
Orand-Guignol, 2 h . 30 rt 8 h. 30, U  Crime, ■ 

Dirert nu eavr. I
Seal». 2 b. -Vi L'l 8 h. 15. Ití C,:r.-. ¡ir,V.-. I
Oéiaset, 2 )i. et 8 h., la D am e de  chez .ilOAiin. 
Th. de* Arta. 2  li. 30 ct 8 h- 30, le  CoiUrOicur I 

des u 'agon s-lit s. \
Concerts Pasdeloup (Cirque J'IIivcrj. .Jeirii 11 

a \n '. .1 3 lioiu'c:,
SPSdTACLES DIVEBS 

Foliee-Bergére (Gut. 0 2 ^ ' ,  2  h. 30 ©t 8 h. 30, la 
H eciie nuuve'.ls, avec Grix'lt el .Napisrkowska. 

Olympia O ntr. 11-68). 2 h. 30 ct 8 h. 30.
taoledB music-hall et 20 numéros sonsationiivlj. 

Calino de Pari». 2 h. 30 et 8 h. 30. Mlstiupueít. 
Ghevaliut', Bouoot, Rose Anij, Magnard, 
Pretty MyrtUl dans U  2* versión de la revue. 

Ba-Ta-CIan,  ̂ ------------------
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METAUX A LONORES. -  Lit InnnC de  l.OlfikllOSt 

' ui»:-= Chill. dlsponililr, UO; UTr»!;fe 3 tDOb, 110; 
P 'c íU -iy tiq u e . 12J; E la ln , lo n ip u n i .  318 ; livrabl.i 
■ ni'i!-. 31S : P lom b aiiglol*. 20 1 ,2 ; '¿Inc. coaqv-i.iiii.

UN D A N G E R !
fttí ,,ont m:,' •J'.-.aggreuse QuM• '.i : .j? íi'i'Vtillei- r..io-,i«mment. »

Le IraviU quot 'ücn '..‘."'le I»? rolns et ccUra 
• i'.it .' iiv.'ni riiitl siipporiéo par ccs orga- u.ra • Jé;...ufe. lis .■'■•i Je mi'mo rapidemect 

L'll.-lil . !■. -lilla de sumicnugc. de refroidisse- 
meiit uu de futitae en géncral.

VOU6  Vüus bonlcz abatlu, ncivoiix. irrita- i'k', SI v.jua Uo muiix de tete, dc düU-
'■■urs uigüC'.', lo dn.s lorsque vous vous bais- 
. r.i, V.,..,. . ,  v .iis éprouvez une dou-
ioiir 0<iiini, -o mni.iiiiiiiU; üans lo has du dos, 

i.;.'! .!i-. í-.nr..'o rafe.jns nour suspoolcr
V... re'"' .I’.-'.,, f Jil,;-;. >’'uin, rofinonsl

.... f.iii, ¡...ru; m plu., nürmajL-iiiciii aont éga. 
i-imoiii !»• .11' .  de b  .-"riUquo, Uu i'humaUsinc.

'. (Iriirbiirs dan» los nicmbrcs, des raidcum 
iioiia 1. a ürUciilalions. d ís ¿r.mflements dc ¡"hy- 
J.,.L.i0a'. des Iroiiblc? urmane*. ue Ti graveJle 
l t di' bien des i-oubioo norveiix. O s  premiers 
->nijilúm«i ne Uvv,. ''’ni jAinsiri ¿íío négli.'?’-'-, 

'■’*'! la porte ouverte i  Thydropisie, ou 
iiaiix-lo et ai: ma! de tiright m.'ünuMos. Néan- 

iiiüiii.0. ,in peul guerir U<* rolns aífaibli» en  les

Les i‘. r-.V..r T'.; IV ';; ,-onl d'im
rfevmme ro'J'i-' ..! klII::,'. ' ' .. ¡'«1*5 vt r-c-

'.jF::.!;.!.:-:.;. Ivi.-? I.'.? oidcnl a QJf 
Tw Uu .--•n'.' !C/ f . . . M  1..- impiireUs irop 
.;ouv'“it . Ue nialudivi.. í u - . t  Ix'-i- eficlú 

• f o n t  0 '.:¡J - ./iv imnié..’! ‘isT.cnl, e l las

gmc a...—v
J ent I

i'ii/niBi; Cvcn-
' dans laure

y 0 7 C 7  L E  P R J N T E M P S
Y o ic i íe  Printemps. V o ic i que toute chose, en la  H a ture  qu i s ’éveitíe, v a  prendre un visage  
nouveau. L a  séve qui part, qui monte, qu i travaiíte, promet Ies plus magnifiques 

transformations. M a is  s i elle secoue la  paresse des organismes vigoureux e t sains 
elle éprouve durement ¡es fa ib les qui résisient m al a  sa  poussée. C 'est pourquoi 

les ajfaiblis, les anémiés, les déprimés fo n t  á  chaqué Printemps une cure de 
régénération du sang  - q u i est ta  séve humaine - avec les incomparables

P J L l í L E S  P J N K
E n  v e n tí d a n t to u tu  U t pbarm acU t. W au  TMpót, pSarm. G ablin, 

t 5 ,  TU» E a ttu , P a r t í .  S  f r .  So la  M íe ,  l y  f r  S o U tt ix ,  
p¡u¡ e  f r .  40 p a r  M I*  de  tim bre-laxe.

i'

I N KOUR
E R S O N N E S

A l e s

b. 30 ot 8 h. 30, C 'cst fa! revue. 
CINEMAS

Gaumont-PaUee, '2 !i. 15 ol 8 h. 15. te  
á( ■ .VodCle d e  c ir e :  ln .VouveÜe .V ission  de  

' ^  J iuUa  ,im  ó p is e d '" .  irae, Marcade’. 16-73. 
Electric-Palace, 5, Bd Jes llaJFns, í-'n rom nn  

d 'a m o u r  (S ach a  Guitry, Y v o n n e  P riB tw n p s j : 
J u d e x  (10* ép iso d e ).

M O N T E - C A R L O
■ AIION P'HIVER 1Í1MI1S

H O T E L  D E  P A R IS
R É P U T A T IO N  M O N D IA L E

Cbauttage central 
A PROXIMITE DES TERRASSES DO CASINO 

Ouvort touto l ’annóo

. .  \T]̂  e l  —‘• r ’ !*
r I' l i ' ' " '  * «im#»- » f l  ' >* * fC-

Las I'ilufes i ' . » -  n'nni «"e'ine r-Lon sur los 
mtrefins. Ellca f-vii i.4io:.ra ."I >*. foot
:...-n ; c ! - ;  nettvrior.i ol .-rac-néreit les retns. 
: 'La un e.'ircücí-l médJca.’nent r=3iip ¡c.;
i.amnies  ..........   '  ' ■ r-rmís- . '  f ; ifru
Uer.-,‘.-¿ e n fa n t ;  c n  •— fe  c ; : . '

L o s e : —  I -o n t '.-r.Jue? ; phar-
•r. • ife „ 0  ..Iu ü fr. 50 ic  taitr, b"’'c;' 
,.jui 2" irúri.-A, plus O fr. fe d'iinr'5' r*r t-
 .........  par la pacts. H. LJree 2.’.,
i-:,- fe-'fe.i-F'r’-d ln a n d . P s r - . (1 > ‘

COMMI SS-ftlRES-PRlSEURS

BEAU HOBILIEr’M“ ' Merwier̂ 'eT̂ LiBct! 
.*-1100 slyle Louls X\ 1  en tapisserie d’.ftubusaon 
.vujii? du meidjle de Trianoa): meiibde* mar- 
¿ e ío r ic ;  lustres Éíoelriques de sij-le Louis XVI; 
aarnilure de cheminée de Barbodienne; bronjes, 
lip is .Aubusson rt époque Empire; Terrturos,et». 
Vente Hétel Drouot, s. 10, Ic 20 mars 1018, A S h. 
M' 11. UíUGOl'T. coiTun.-pris' 8, rue Ste-Céeile. 
Exposition Jeudi 28 mars 1018, Uo 2 h. 3 6 h.

N e  t h é s a u r i s o n s  p a s

Les piéces d’or doiveot étre versees pour les
besoins de la dótense nationale ; les 

piéces dargent doivent étre mises en circulation.
Le Sóiiat a v;tt _ ..—‘. hier i© projel de 

Joi qu’aviut adoptó la Cliambre sur la 
démonéÜsaUoii dos pi£i.c¿ ile 2 íraJi®, dc 
] franc et de 50 centimes, á Tefflgio df: 
.Namoléoii lll lauré.

Uu décret a paru hier ordonnant le 
retrait de la circulation desditea piécea de 
monnuie.

Les caus® de cette mesure ?
Oh ! Ceat bien aini.ple. beaucoup de gen» 

gardent dans leur coCfre-fort ou dans leur 
í>as de laine la monnaie blanche. sous pre­
texte qu’aprés la guerre Targent augiueii- 
tfina de valeur. 11 n y a qu'un inoyen de Ten 
fairu sortir : lu dómouélisatioii.

La commission du biulget de !« ChamLu', 
qui par la suito udopla le projet, s'y mnulm 
tout d'abord retraile. Mais, en préser!.-.' dies 
explfcalton» < •■•'i.pli'iú.-rJf.fe.'i qui lui lurent 
.luunécs. elle modifia sa maniére du voir. 
\I. L.j;;;.0 Sarre fut désigné comme rappor- 
’.fair.

Dans son rapport, le d¿utó d'.Avignoa

U n  TEUT t o u j o u r s  flWI5 
esT L'iNoiiB e  use b.'nnc íamtE 

II vou* NA LE eOISéOEC RA} 
o u  <1 v o u s  L'AVEZ REEOU LE

D ÉPU R A TIF BLEU
AU tU6 OC PtANTEI 

VOUS LE DONkiERA SUREMCNT
rn  voui 'vitart coalrmetet ó t 
pombreusvS iiihIadíes telles Qcte 

¡’E c s fm e ,  U s  e m b o r r a s  g a s t r i q u t t ,  t e s  m é U é i t s  d e s  
I ^romekes, diS rtins, eU. f l  w ai'a ii fitUesHn, gieériqlc 

¿ensufcSiont toul en ¿tant sonverosn contrg ie¡ sm. 
(•/><-• d* ¡a femme et les ifon'>les nervtnr 3 IroHft, 
id. i  i t . Cure 4 fisc., 12 i*. feo et ttes Fbarmac.
BRELANB, PbarmacieR, r. Antoinette, LYON 
L 'A H T 1 C 0 K -B B E 1 .A K D  « D ig v *  1* g a m a  d t »  e o r a .  

L 3 0  ; / r a n e o ,  1 .6 0 .

GHAUSSURES O RTH OPÉD IpU ES
Perfectioanéet, Onfortablei 
.. Elegantes et de Fatigue .*

P o a r  R a e e o u rc iu e tn e n te , P ia d e  d t f ,  
form e» , m u tilé s , a m p u téa , etc.

ETABLISSEMENTS iCLAVERIE
234. Faubcurf SaioLMartin. FARIS. 

lU lliO lirilU ajn'i-’- I4 n : iMU-Bier:
R n n ñ i m M U i  l«M  l o  ñ w <  ( a S n a d í i i n c l i a e t  { é t* i)8 < 9 1 a ,* 7 h í

1 .'I 
r 1:1

Ayuntamiento de Madrid
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! CoUectioD 
de guerre  

|: :u ii iq a e ::
LE MlROlRl F X r R T S I O R

L A  S c i e n c e  M a g a z i n e  

E T  L A  V i e  s c i e n t i f i q u e

D E U X  A S P E C T S  D E  P A R I S  P R I S  H I E R  M A T I N  A U  C O U R S  D E  L ’A L E R T E

DEVANT LES MAGASINS LES EM PLOYES R E PÉ R E N T  LES AVIONS UN AUTOBUS A R R ÉTÉ DEVANT LA PO R TE SAINT-DENIS G AIN ÉE D E SACS
D és a u e  la  s iréne  se fu t fa it en tendre  dans P aris  h ie r m a tin , l a  curiosité. com m e il m agasins, rapidem ent ferm és, pou r exam iner le ciel m eurtrie r. Ils n ’y  v iren t point 
fa lia it s ’7 attendre . l’em porta  su r la  crain te . Les voyageurs so rtis de la  voüte du  m étro, | d’avions ennem is, m ais ils se m o n tré ren t gaim ent les nótres m o n tan t la  garde au - 
ou  descendus des au tobús, s toppan t en  plein boulevard, se jo ign iren t au x  em ployés des ¡ dessus de la g ran d ’ville, dans la  brum e dorée de soleil, u n  joli soleil de p rin tem p s,;

fii

i: r

f

-J U B O L -
s e u i e  m é d í c a t i o n  r a t i o n n e l l e  d e  1 i n t e s t i n

I de  \
r  un I

n 'a  p u  ¡ 
hemor- I

L 'O P m iO n H&DICALE :
• n auffii eu tnelede d'e- 

valer cheque to ir  u o t  les 
e ro q u er de  u n  t  trole com. 
p rim es de 7uboJ p en d en i 
quelque* eefflemee p o u r ee 
d e ite rr ts se r  repidem ent 
tom e co nsilp itlon . Pour 
bem orro ldeire , le cbose 
de  p r u .  O 'ellleurs les 
ro ldes eont i  ce pom t une  ef 
rection  freq u em e que. perm i 
les m édecm i q u t liro n i cee 
U tnee, U n 'en  e s t  pas un  eeul 
qul ne  so n  t  m«me de v e n c e r  
p e r  lu i-m em e e t  m aintes role 
1‘eeectltude de ee  qui precede 
cbez cee m eiidee. >

ProF ' Paul sUAiis, 
A nden p r o f ' airreire e u i  
Eteolts ée-Mtd ec in e  ne 
vales, Ancien Medecin 
de* HOpilaue.

VOil A  L t  PEY iT 

R A M O N tU R .

oe ClNTtSTlN..!

CoaetlpAtion
Cnttrite
Hémorroldes
Dyspepsie
Migraine

Etabl’ * 
Cbaieiaio. 
9. ru e  V*. 
lenclenneStí 
parla . La 
bolle reo 

* rr.ao. les 
4 feo t J  fr. 
Envol su r 
Je froDl.

•  l 'a t ie s te  que le 
SUBOL posfede  une 
re e lle 'v a le u r  e t  une  rran d e  

p u isu n c e  d a n s ’ le* m a lv íe s  
intesUDAles e t p rincipalem ent 

dans les constipa iions e t r is l r o - e n ie n i r s  oO Je r a l  oruonne. Ce que  
j  affirm e e tre  la  v e n U  t u r  1*  fot de m an r rsd e . •

D ' Hemriol's  o s Sa,
Membre de  t'Academ ie de medecine t  nio-oe-raneirOL

GYRALDOSE
p o u r  l e s  s o i n s  i n t im e s  

d e  la  f e m m e

La CVRALIXXSE est I antiseptique  
ideal puur le  voyage E lle se  présente 
tn  com pnm és stab les et hom ogénes.
Chaqué dose jetée dans deux htres 
d'eau nous doone la soJution parfum ée 
que la Parisienne a adoptée pour les 
soins m uela  dc sa personne

M a W "  C h * t“ l d ln  V r u *  r t r  V a i e n c l e n n e s  
Hdri¿ r t  f r*  pl]*** Ld rNilIr t* S 30 , les 4 JaJto«lrMiT. mal» te AMUcur 
f ' 9(1 fr 1.4 (rV* Polie I- 19n les 3 t» 'bi I r  ...................

PLAIES VARiQUEUSES
C a n c é re u se s ,  C o u p u re s ,  
E c o rc h u re s ,  B r ü lu r e s  

Pour Guérison rapide «‘‘SSSíri.Baume nes Pyrénées
de E .  M E N O N  

Dsat l*u¡u Ut Pktrmaeiei el Ptiamacit CAMPAN
C lnq-C antons, B & T O N N i:«liasses-rrréncesl. 

Lt Por (ii»H « itnsj t 3lr.-K«* 3*30 j«ilU i  ]t<iiii|]>.

ROSIERS liu rn i## . /  I*'.# m i i r i  ri© i .
ll vos jrir'lJu?. .i’.©

" n n i '- ] ] '■ - ]J. 'r r ix  réflii.0. 
1 0 ; .  • fr.inix*. 13 ft
20 - - -  26 11, 
JÑ I " ,  /  -I,. -  ,i;. G R A N D ES R O SE B .ftIE S  W 
VAL D E L A  L O m E  k  O R LEA N S (France>.

arcdull Q'wl la OYiial.ooac

FANDORINE
M a la is e s  fé m in in s  

I r r é g u la r í té s  
V a p e u rs , M ig ra in e s

lU tu  trur* tnímcdr*' «  docteur, PouLLrr. pm- 
tnseur «grec* t  ls  IscultA d* L y o n . R A gntsr. ea- 
in tem r d t í  hOpil»u» de Parí», anclen chef de tabora- 
ItNre (feleclrolheraple de-U  Cliant* da re ji»  ; M. 
G m auo.de Briim  . J  V aL zrcns.de ls  faculté de medr- 
nne  de l.yon. mWvcin gynécolQ(Cl,l*. conselUcnt U 
I 'aN D O P IN E  conlre l'obealte dea femmea.

l» n»*oo de FASOORIN'E. bnnco t i  (r, Itacoo (TeaaaL tranco b b

C artea  p o tU lM , p a p e te r ie ,  a r t ic le s  p '  m lU taíres. 
T a ñ í  iínU ic H énazet, í . ni© ile l a  B.*>ino. l 'a i is .

m  MARINS
i - U ? s : .d & r a i l e - iu i é 8 ,  Paris

Les NOÜVEAUTÉS DtTÉ
S O N T  A R R I V É E S

OCCASIONS daña toua lea genrea 
POUR LES TOURISTES

L a m aison n 'envot*  pa.# de  cataJogues p o u r fa ire  
bteéQ clrc la  c ltentéle d 'u n e  d lm inutlo ii de  fra is 

généraux ,

CONSTIPATION Le p in s  d o u s , a g ré a b le  
e t  e fficace  d e s  la x a tif s  : 

C o m prim és D O ZIER ES. Ia  b »  3 fr . 20, im p . com p.Lm eúfcr pÂr. ou ea l̂ bont. Ikmére*. St-bieoc. C.>dg*M.

ARTICLES POÜR MILITAIRES
' - I ' ' . [ / e r r r a '  .i bnquraLs. '- .I*  r. . WEIL, 'ü. ]-■' f.iifiv©':.’, i'

I es REPAS sur I^RONT
M aison Ccntenair»

Fondée parñPPERT
e n  1 8 1 2

Chevallier-A ppert
/b u r / i i s e e a r  4tl‘[n tencta net, 
aiionneaon nomauprocedi 
de /izürrciltío ri iu  eonttreis 

pour CA rmée.
S ea p la t s  d e  G ib ie t t o u t  p r é p a r é s ,  f ro id s  

00 obaudsoatparuiF^isaniia^elée 
P á té  de  L ié v re  

S a lm is  d e  P e r d r e a u x  
G h a u d fro id  d e  P e rd r e a u z

Gana: 30, Buedela>fars,Farli,iz*.Ctfaf. fracM-

L E S  P L U S  B E L L E S  F L E U R S  D E  N IC E
EqMIta par ruiir tó fr. Iram

Maison J .  PAPASSEUDI Fils, i
Fondée en IStO 

i*  e t  14 bU, ru e  de  la  Bulla, A H ICE
‘ La .Vtism fait ausit ie» abonn. su  m et 

EEPébmOHS du 15 OCTOBBE an 15 HAI _

LE “ REGYL” s i S ,
m a l a d i e a  d ’ 

L abora to ire t F16TCT, 53, r.B éaum ar. ESTOMAC a n c i e n n e s
L a  ble » /r .  e. m a i*

Prét*. Aohai tltree . nn-i»i>p.. usuf.. aas -vie, hTPOttu. 
R en l v lag., iucccss. DEPRAT, 14. r  D aubigny. 3 i  5.

CKÍUX VIVE -  P»IN FRINC.
> V ur c l» c x  fahrtc. Con5.a?uf5.chaiix anU s.viíro« 
* rt)r FiRur c lu u x  cbim iq .pure p- bouillie»- Pfod.cRlin. 
£ c b  ico iO kg 7 fr . P ey re t. ía b r ,. L’U o n n e  ‘Loire)

'Le Plus Puissaut Mseptíque'
N O N  T O X IQ U E

S E

ECZEMASULCERES VARIQUEUX 
MALí ôePEAU-HÉMORROÍDES

M íiS O O F su su  EH15 JOURS m  le
T R / M T E f V V E N T

k l a b b a i^  ce c l e r m o n t
& droĉ urí

A THÉZ£EAUVALl'Xf4Fdd/%'i

Aniodol
( I N T E R N E ) FERM EN T IN TEST IN A L ( IN T E R N E )

í f  \

C u r e  de  P r i n t e m p s
Volcl le  P r tn v ro p s  e l  d é j i  le s  bourgeons 

com m enoeot a s ’ouvrir. C'feiL le m om enl de 
p e n se r a  la  Santé, r a r  de  méme que U »evc 
daos la  plante , le  Sang su b ll une suracUviié 
de  c lrcu lauon  qn i p eu l am en er lea p lu s  gravea 
désordres.

lln© expérien cr da  p lu s  dc  irente 
a:ir,ee.? noUB perm et d 'a fn rm er que la 
JOOVEftCE de  l'A hbé SOORT, com posée de 
p lan tes inoffensives Joulssant de pmprtétA* 
spértaJes bien déftn lej, est le m eU leur régu- 
la ie u r  dn .a n g  qui su it connu.

La JOnVERCE ds I'Abbé SOORT d é tn ilt  le* 
germ es rte la m ala.lle. lam lse le sang  qu 'elle 
ra il c ircu ie r Itbrem eni, et. ao  Qn de  ecm pte, 
rá p a te  to u l  ro rgan lam e.

U N E  C U R E  A V E C  L A

¡ m m  íe rAiiiié soüri
C 'est I* GUERISON 

CEHT.AIVE sana polaoni 
u  operaGons, de  toule# 

le» .Valadiet inUrieurea 
lie la ym m e ;
C'EST UNE .tSSURtSCE 
contre  Ies aocidenia du  

re to u r  d'Age, .Vefefir, 
yUiFome. HeTtinrragU-a,
Pertea bíaiteAf», Iruublea 
de ¡a Circulation Uu 
Sang, Bémorroldea, PtüfbUra, vanees, Etovr- 
díaaements, Chaleiire, Vapeurs. Vertk/ea. i l -.

P re n .irr  le  JOUTENCE de I'Abbé SOERY, 
c'e»t s'a.#surer des Reglen rCgulierea, non don- 
lo u reu sc i, év iier les Ulgrainea, .veurot-
giea, CoustipaUon, en-.

U l Jouvence da I’Abbé SOORT se tn r tv e  
dens louu® les Pfiarmacios : l,> ri&eon, 4 fr . Í6 ; 
franco gare. 4 fr . «5. L «  quatre  riaeods, t7 tr . 
franeo gare con tre  roafulat.pu&ie adressé a 
Pbanoecle  Mag. DOHONTIER, 3 R nu«). 

l.\JO 'jier O tr . 50 p a r  Racon pu lir V irrcúi.

B ien ex ig er la  V éritab le  
JO U V E N C E  D E  L 'A B B É  S O U R Y  

avec la sianeture Mae nO'iION'ne*.

(.Votice co n te iu ia í ren a e isn e i.ié rU i gratis.-

Entérites, Diarrhées, Choíéra infantiíe
\FÍéVre t y p h o Í d e , T u b e r C t t í O S e « t o u k s m a h á i e s i n í e c n e m s \

D O S E  i BO á  IOO ffo u tte e  pA r jo u r  « n  d e u x  fo is , d a n s  u n e  t a s s e  d e  t i s s n e  a p r é s  le s  repéts.
l O A J C d »  T O X T T E J S  I - E S a  I » U . A . I 1 3 V I  A . C I E S  

R e n sa ig n e m e n ia  e t  flrocAurei: Si4 d a  fA N IO D O t- ,  40 , R o e  C o n d o rc e t, P A R IS

,  — aubocteuT CHa lk  _
! Pouüre üe Riz LIQUIDE\ ___

ABsoRBs I ngres oeROusseur
iTtc la DtBe üeillU gn  I tgeogi ibsortM gue goeilt d’Miu 
FlacOM a 4  [f. et 6  fr. P». Ph» OeJCHEPASi, á S ia r ria ,

1 . rCRST, 37, Faubourg Petnoenlére, Parla.
TEHTtMwtMtw fbanMcat.Parrbntrmil 6n»ialHH»e,

CONSERVEZ VOS GEUFS
MR UN MOTEN lIlfAlUJBlí FACiU ET ECOHOMIOUB

(he coúte pa) 10^ i  tatmist 1f a ?f wr digf) m emplaysnt '
P O U D R E  C O Q

F O tlR  SE H A B IC B se l.s ts  goitu. d e m . d* Union FamiUes ft M“* C. Simón, 2S), av.Daumesnüd’aris
O E M A N D E Z

LA TOURISTE
BANDE MOLLETIÉRE

SPiBAli;
EX TESSIBU

S A V O N ‘ L E  P L I A N T »
p o sta J  10 k i lo e : 27 I r . ; Iras 5 p o s ta u x  : 125 fr. 

f rf in o i v o lre  g a r e  c o n lre  re in b o u rá e m e n t. 
S a v o n n e r le  P ro v é n g a le , M ai'ae^ le-S m iií J.i>Ñ

t o o  MONUMENTS L. LWIBERT I
T U N E R A IR E S  MAGaSO* S7. 6 d  H é a i lm n n ttn t  i

LAIT RICHE CHEZ SOI
C rém e de  Ia il n a tu r .  ¿ v a p o ré , uOns. g a r .  i  an . 
C olis poe t. (lom . 5 b o il. p. f. 25 lit. l a i t  r iche . 
10 tr . : 8  b o íl,, 1.5 fr . : 17 boH ., 30 Ir. E x . p . m al. 
•■t b ebés . M dl T e rg u e r , i:i. r .  d ’.Ñiiriol. T ou louse .

ACHAT ET VENTE DE TITRES

PENDANT MARS
L a SA V O N N EB IE  D E L A  C H A R TR ZüSE . 
y ú  d e  .Saint ü iin e z , U arse iU e , c.xpédie b / 'i 
s a v o n  g a r a n t í  s a n s  I ra u d e  :
L e c o lis  p o s ta l d e  10 k . e m b . c o m p r. F r .  2*
Lras t r o is  p o s ta u x  d e  10 k ilo s ..................  •  8f
L a  ca<í^ra b o is  d e  50  k il. fpoids n e i) ... • 131
L a  c a F s e  b o is  dra 100 k ilo s ......................  ■ 25*

F ra n c o  dra fous t i s i s  g a r e  d u  Client. 
Pairam ent c o n lre  rram boursiem eiil ft r a r i ¡ \

TROiS CaURBES
Supprim u t tout glitstment. ■

Qualité racom oiuidée : L e a  A lliés. —  BnV enU  ia n s  l u  
(r** U a t a a u u .  34*** O s C N a u e su r e t .  .V o u a e a u U i.  S p o r u .  

Gaos : i a  Touriete. P a r ís .

YARICOCELES
fíeaULAKISd LA CIPCUUSriON ou SAMS

^  Vfrffín/c4 n»

ENVOI FRANCO el GRATIS SUR DEMANDE 
O E  LA  B R O C H U R E  E X P L I C A T I V E  
CONTENANT TOUS RENSEIGNEMENTS UTILES

§ I ; g g r ia ¿ ^ g - 8 l - 8 5 .R i J e  d e  C h é zy H £ ü ia Y r.& /w l

L a x a H f  -  D é p u r a H f

un seul gram
a n  r e p a s  d u  s o i r

d o n iíB  u n  r é s u l t a t
Ib  l e n d e m a i n  m a t i n

ChasseiabileetPufifjeiesang
. 6 4 .  B o o l*  P o r t - R o y a l ,  P A R I S  M taSéi Pti‘**..

ata

FUMEURS I
DEMANDEZ PARTOUT .

PA IEM EN T  D E COD PO NS. ARG ENT DB s W  
BAKQOB GIROV (H‘ aim ée). (7, r.B am bulsau . TéM

Les Pipes'MflJESTIC'J'LA SAVOVARDE’. GLOIRE OE VEROOlT 
RIME aeHRE-ntS Marque E.P.Cnlv0fre,EMM,lrls,C(ir«,Atinjyer«tri5ierftfr4iff 
llASl[Sjm’L’fllSflCIEHHE:PAPIE8dCIMRETT!S-BLOCLOUlS:t-15t..(«*'
Venle en Oros/E.PflNDEyANT. Z9Avenne dnM irüié.CH AREflTONiS^

Le gérant : Víctor Lauvergnat. 
Im p rim e r íe , r u e  C a d e t , P a r ia .  —  V o lu m e rd .

L E S  R H U M A T I S M E S
L e  R h itm a tism e  e s t  u n e  so r te  d 'in to x l-  

cetiOD q iéc ia ile  d u  s a n g , u n  v iru s  q u i  se  
d é v e lo p p e  parfoL s ^ M u ta n á m e o t, d 'u n e  
fag o n  v ió le n le , eo it p a r  s u i te  d ’u n  re fro i-  
d ié se m o n t, s o it  p a r  s u i te  •  d 'u n e  fa tig u e  
e x a g é ré e  L e s ié g e  d u  m a l c h a n g e  c o n tí-  
n u e lle m e n t,  a t ta q u a n t  t a n té t  le s  ja m b e s , 
la n ló l  la s  b r a s .  t a n té t  le s  re in s , e t  p a r fo is  
m é m e  ae  lo o a lU e  d a r ts  I e s  m o sc ie e  dea  
oétee,

N o m b re u x  s o n i  t e  r e m é d e s  p réo o n isé s 
p o u r  g u é r i r  le s  R ltu m aU am as ; liíle íT O seí 
l a  p iu |i a r t  d e s  m a ia d e s , i ls  v o u s  d lro n t 
q u 'U s  o n t to u t  f a i t  s a o s  r é s u l ta t ,  e t  p o u r-  
lá n t  n o u s  n e  oessMraxis d e  leiE- r ^ t e r  
q u 'i i s  n 'o n l  p a s  le  d ro it  de  d é s e s p é re r  e t 

L« nOLOhOSTAtf (Ote-Donleuraj irouvs 
E xpédition franco gur* contre m snrlat-posie 
DOLOHOSTAII e l  qualre  flacoos BADME du 
maiKlai-posie de  M francs 3 la  t'b iinuacie

H o t i c e  t r a u c o

q u ’i i s  n 'o n t  p a s  e n c o re  é té  so ig n é s  s 'i is  
n ’o n t  p a s  f a ñ  u s a g e  d u

DOLOROSTAN (Ote-Douleurs)
e x o iu s iv e m e n t c o m p o sé  d e  {fiantes inoffen- 
s iv e s . II a g it  d 'unra fa g o n  d o u e e  e t  m o d érée  
e t  f a i t  d t e a r a i t r e  l e s  m a n iíe s ta t io n s  d© la  
m a la d ie  e n  d é t r u is a n t  l a  c a u se . II déco»- 
grasíionjK  l e  « e t i r ,  le  fote, t e  r e in s , le  
cerveau e t  Ie s  aríiculaaont, s a o s  am en cc  
a u c u n  d é s o rd r e  d a n s  Vétat général e t  sa n s  
t r o u b le s  p o u r  i’esioTTtac.

U  e e t  iiadispoQsatUe p e n d a n t  t e  tr a ite m e n t 
d e  f a i re  u s a g e  d u  BADME d u  H A B IN lERi 
e n  frioUcm s e t  i n a ? s a ^ s ,  m a t in  e t  s o ir  (te 
f lacó n  2 f r .  50). 

d ao s  toule* les l ’barm acles ; le  nacon, t  fr . 50,
7 fr. 10. P m 'r  recevoir trunco quatre  ílucoiis 
KARIHIER, iraUemieRt d’u n  B o ia , adreeter 
DUMUNTIER, i  Roueb. 
aur demaudé

f
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Ayuntamiento de Madrid




